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Nous donoons ci-après les résulta ts de ces deux mesures : 

Stat ion Mesure directe Calcul 
Lli fférence p~r les cotés 

N . 5.825 5. 811 + 0.014 

E. 5.821 5.834 - 0.013 

S .. 5 .823 5.851 - 0 .028 

W. 5.930 5.893 + 0.037 

Nous avons pris les moyeooes de chacuoe des deux mesures et 
nous visions le milieu du poinçon que nous avons s upposé placé 
exactement dans la verticale de la boule du clocher servaot de point 
de mire aux visées effectuées d'a utres statioo s. Peut-être avons-nous 
laissé subsister une petite erreur de centrage, mais uoe vérification 
précise était fort difficile, étant donné que le faîte du clocher se trou­
vait à 15 mètres au-dessus des positions occupées par le théodolite 
qui lu i-même étai t à 37 mètres environ au-dessus du sol. Néan­
moins des visées faites directement du sol sur la boule qui surmonte 
la flêche du clocher, de deux points situés â 20 mètres a l'Est et a 
12 mètres au Sud de la tour ont sem blé indiquer un très léger décen­
trement du point de mire vers le S.-E. 

XVII. - A 600 mètres au nord de la route de Bourg ·Léopold à 
Hechtel à peu près à la hauteur de la borne n• 34 sur une dune 
élevée au S. -W . du village de Kamert (cote 61 mètres). 

En ce point fut érigé un sig nal p1:ovisoire en bois . 

XVIII. - Ce point est le ~er.me orien~al ( BJ de la. base géodésiqu e 
de Lommel. Un sig nal prov1so1 re en bois fut monte en cet endroit. 

X IX . - Situé sur l'ancienne base géodésique de Lommel . 
l'entrée d'une sa pinière . Ce point fut également pou1·vu d'un signa~ 
provisoire en bois. 
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La régiori houillère ituée au nd et au Sud-Ouest de 
Charlerni est sans con tredit, la partie la plus intéressante 
des bassins houillers belges . ll .v a la, en effet, un remar­
quable empilement <le la mbeaux de poussée et un des plus 
beaux champs de fai lles de ref"o ulcmP. nL qui se pu isse voir. 
G!'àce a des fac ilités uaturelles <l'obse rvation à de nom-

' bl'eux Lravaux de red1erche et d'exp loitation. gràce aussi 
aux études de géologues di stingués, cette région a toujours 
été mieux connue c1ue toutes les r ·"'·ions si milaires et elle 

D ' 
peut servir de mod èle el de ·point de comparaison pour 
élucider la strncture d'au tres régions moins farnrisées. Il 
est donc in<lispensable de tenir ù jou r nos connaissances 
sur cette région d'autant plus que les trava ux de recherche 
et d'exploita tion, continu é sans interrnption, ont appor té 
une ample mois on de faits nouveaux. 

La caractéri stiq ue de la région es t donnée par des lam­
beaux de poussée plus nombreux el plus complexes encore 
qu'on ne pouvait le supposer. No us allons exposer ce que 
l'on a appris de nouveau a leur suj et. 

Lambeau de Charleroi. 

C'est M. J. Smeys ters qui a eu le méri te de nous fai re 
connai tre, le premier, cc lambeau et depuis lors, son 
exis tence n'a fait que se confi rmer de plus en plus. Mais la 
complexité de ce lambeau est te lle qu 'il n'_v a it rien d'éton­
nant qu'on ne puisse conserve r intégralement toutes les 
idées émises par lui sur ce massif. 

Dans le travai l (10 p. 550) ( 1) oü il a an noncé la décou­
verte de ce lambeau, J. Smeyste rs fa isait aussi connaître 
l'exis tence de la fai lle de Forèl que :-..r. N. Evrard avait 
observée dans les travaux du charbonnage de la Réunion. 

(1 ) 1.es n uméros p incés entre parent hèses et en caract<:res gras renvo,·ent aux 
n um<!ros <le la bibliograph ie pincé e e n tête de cc t ravai l. . 

• 

' 
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Il admit qu' il y avait une étroite liaison entre ·ce lambea u 
et la faille de Forêt, liaison telle que c'est le long du plan 
de cette fa ille que le lambeau aurait été charrié ju~qu' au 
point où nous l'observons aujo,urJ'hui. 11 a~m.it donc que 
la fa ille de Forêt s'étend j usqu à to11tes les 11m1tes du lam­
beau de Charleroi , Comme nous a llo r~ s le \·oir, c'est là une 
opinion qu'il n·est plus possible de conserver. A l' appui de 
la liaison qu'il supposait exister entre la faille et le lam­
beau, J . Smeysters n'a ja mais f'o ul'lli d'au tre preuve que 
celle qu'il a exposée au début (10 p. 554). ll avait montré 
que le poudingue houiller du la mbeau de Forêt se pour­
suivai t jusqu'au puits n° i t de i\farcinelle-Nord et j usque 
sur la place de Marcinelle. Il n'éta it pas douteux, disait-il, 
que ces bancs de poudingue constituent l'ex tension vers Sud 
des grès du tunnel du charbonnage du Poirier , g rès dont il 
avait montré la grande é tendue dans le massif de Char­
leroi. Dès lors on pouva it, di sait-il, admettre comme suffi­
samment probable et justifié pa r les faits que la faille de 
V'orêt se continuait jusque Montigny . 

Comme je l 'ai dit précédemment, les g rès de la carrière 
située près de l'orifice du tunnel du Poirier n'ap partiennent 
pas à l'horizo n du poudingue houiller (fllc) . On voit très 
bien la base de ces g rès , là où se trouve toujours le bauc 
caractéris tique de poudingue et j 'a i vainement recherché 
ce poudingue, dans toute la canière oit l'on ne t1·ou ve que 
des g rès g rossiers feldspathiques comme il en existe à toute 
hauteur, dans le houiller belge. Le charbonnage du Poirier 
a exploité pendant longtemps un groupe de trois couches : 
Grande Veine (Om,80), Veinette et J acques Du tienne situ6es 
à environ 40 à 50 mètres sous les g rès du tunnel et en 
allure concordante ·avec eux . Or nulle pa rt en Belg·ique on 
ne connait , surtout à celte dis tance, sous le poudingue, 
pareil groupe de couches exploitables. L'absence de ces 
couches dans le lambeau de la Toml>e , au récent sondage 

'f ~ 
I 
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de Mont-sur-Marchienne, est complètement décisive à ce 
suj et. Quant à la ma uvaise qualité du combustible de ces 
couches du Poi1:ier que Smeysters donne comme une preuve 
de leur âge houiller inférieur elle n'a évidemment aucune 
fo rce probante. 

Mais non seulement les grès du lambeau de Charleroi ne 
sont pas du même âge <rue ceux du lambeau de Forêt, mais 
ceux-ci ne son t pas l'extension vers Sud des autres

1 
comme 

le croyait Sme_vsters . :::l i la li aison entre les deux existait; 
c'est dans la région au Sud de la ga re de Charleroi-Sud, 
entre les chaussees vers Beaumont, qu 'elle devrait se faire. 
J 'a i étudié attentivement cette rég ion et ma conviction est 
que celte li aison n'existe pas . n n'existe actuellement plus· 
le moi nd re afli eurement de poudiqgue à l'angle N. -0 . de 
la place de Marci r. ~ lle e t la lecture de tout ce que Smeys­
te rs a écri t snr Gel a llleurement ne la isse pas l' impression 
<ru 'il ait vu réellement le poudingue houill er en place en ce 
point. Dans ses premiers trava ux (10-11) Smeysters avait 
fig uré les lambea ux de F'orêt et de la Tombe comme occu­
pant les parties supéri eures des pui ts n° J 1 et n° 5 Bellevue 
<le iVIarcinelle-N. J e n'a i pn malg ré mes recherches, savoi r 
ce que ce dernier pui ts a recoupé au dessus de 250 mètres 
mais j 'ai retrouvé , cla ns les a rchives de Marcine lle-N. des 
documents établi ssant que le pui ts 11° 1 ·1 est entré immédia­
ment dans les couches g ra es en plateur du massif de 
Chamborgniau et ce l'ait rend l'extension du pouding ue 
j usque la place de Marcinelle bien improbable. Sur ses 
coupes plus récentes meysters a d'ailleurs corrigé ce tait 
inexact (12-13). Le point le plu septe11trional oü le pou­
ding ue soit connu da ns le massif de Forêt es t dans la pro­
priété Calllbier-Dupre t où se voient des affi eurements 
incontestables de poudingue inclinés de 50° avec une direc­
tion N-30-E qui indique que ce poudingue loin de se rep lier 
ve rs l' Est comme il devrait le fa ire pour aller ve rs la place 
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de Marcinelle et Montigny, se 1·edresse au contrnire vers 
le Nord pour venir buter à angle droit contre les couches 
de grès du tunnel du Poirier en supposant que le contact 
se produise. La direction des grès et des couches du massif 
de Charleroi, snr son bord Sud est en effet du O-N-0 au 
E-S-E. Mais ce n'est pas tout. 

Il n'y a pas de doute que les dressants du massif de la 
Tombe viennent aftleurer à l' Est du puits Conception 
. arrêtant ainsi l'extension vers Nord du lambeau de Forêt. 
Certes la fai ll e de Forêt poul'l'ait, après avoi r fait voûte en 
l'air replonger au Nor<l pour passer sous le massif de Char­
leroi. Le fait n'a rien d'i mpossible, mais encore l'audrait­
il prouver le fa it et Smeysters ne l'a même pas essayé. 
Donc, dans ce tte régi?n non plus il n'est pas possible · de 
réunir le la mbeau de Forêt à celui <lf, Charleroi. n V a 
d'ailleUJ's des arg·umen ts d'ordre général qui s'o pposei~ t à 
cette réunion. Les couches du lambeau de Forêt . out des 
couches à charbon gras à coke, tandis que celles qui 
appartiennent incontestablement au lambeau de Charleroi 
donnent du co rn bustible demi-gras ou maigTe. En f · 
l ' l . l f 111, SI on ac mettait que a ai lle de Forêt et celle q · 1· . · . . . . m 11111te 
rnfér1eurement le massif de Charleroi ne sont q • 

1 • 1 .. 11 
. . . uuneseu e 

et meme a1 e on arrivera it au fait inadmissibl · 
L f .11 <l F • , , . e smvant. 

a a1 e e 'oret n est qu un simple transpo i·t N vers t ord 
de la tête des dressants du massif de la Tombe t l . 

. d 1 . e e reJet 
maximum connu, ans a rég10u à l'E. de l'Ea d'E:x 

' d 275 . u ~1e ure n est que e mètres . Au contraire la "a' ll d ' 
' i: i e u mas . f 

de Charleroi qui fait reposer ce massif sur le . si 
. gisement gra 

dit du Mambourg .des Charbonnages Réunis d Ch .s 
cette faille doit avoir un rejet, encore indéte . ~ b arleroi, 
bien des fois supérieur au chiffre cité ci· d imina le, mais 

- essus. 
Enfin, pour terminer, ajou tons que les b 

sif de Charleroi ont une allure bien diffé rcouc es du mas­
massif de Forêt. Dans celui -c i les croch ente de celles du 

ons, a u Nord, sont 
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serrés et plateurs et dressants inclinent au Sud. Dans le 
massi f de Charleroi, des coupes du gisement longtemps 
exploité par le Poirier, coupes dressées d'après les plans 
<les travaux, montrent un gisement ondulé à crochons très 
ouverts avec d ressants inclinant au Nord. L'a llure cliffé-
1·en te et incorrecte do nnée a ce gisement par Smeysters 
provient de ce qu' il a copié de vieilles coupes où l'on 
représentait toujours, a priori, les Cl'Ochons com me très 
aigus . 

En vo ilà certes asse:.-: pour admettre que le lambeau de 
Forêt et celui <le Charleroi sont bien distincts et que la 
fai lle <.p1i limite infé 1·i eur~men t le lambeau de Charleroi 
n'est pas la l'aille de Forêt, mais une aut1·e faill e qu'il con­
viend1·a d'appeler, dans l'avenir, fail le de Charl eroi . 

Com me on n'a pas encore pu observer le moindre contact 
certain en tre le lambeau de pousssée de Charleroi et les 
lambeaux voisins, il serait impossible de dire s'i l est plus 
aucien on plus récen t qne les au tres. Sa position plus 
septentrionale ne prouve n n ll emen t qu'il soit pl us ancien 
que les autres , car c'est bien ;~ tort <.f Ue 1:3 riarl avait cru 
pouvoi1· dire que les failles so nt d'autant plus anciennes 
qu!ils sont plus septentrio1rnles . Celle règle ne s'applique 
qu'à une partie de nos fai lles et dans toutes les faill es qu i 
limitent des lambeaux de poussée en forme de cuvette ou 
d'écai lle plate, la po it ion pins ou moins · septen trionale 
<lépenrl uniquement de la poussée plus on moi ns grande 
qu'elles ont sub ie. C'est ainsi que le laml>eau et la fa ille de 
Forêt quoique incontestablement plus réceuts que le lam . 
bea u et la fai lle de la Tombe, sont plus sep tentrionaux 
<.Ju'eux, parce que, · près coup , ils ont subi une pression 
supplémentai re. C'est par l'étude des superpositions des 
fai lles (1) et de la façon dont elles e re~oupent qu'il fa ut 
déterm i uer len r âge relatif'. 

( l ) Comme l'a montré M. H. <le Porlodot. 
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Lambeau de la Tombe. 

Pour éviter toute confusion (1) je di rai tout d'abord que 
je prends les mots de lambeau et de faille de la Tombe 
dans le sens que leur a donné J . Smeysters lorsque sur la 
carte des mines du bassiu de Charleroi ùe 1883 il a pour 
la première fo is représenté ces accitlenls d' une façon scien­
tifique. Nous appelons donc aussi massif ou lambeau de la 
Tombe le massif calcaire situé à l'Est de !'Eau d'Heure el 
sur lequel se trouve la Tombe qui lui a donné son no m. 
Quant à la fai lle de ce nom, c'est celle qui limite in térieu­
rement non seulement ce calcaire , mais a ussi tou tes les 
strates houillères qui tectoniquement el sLraligraphique­
ment ne font qu'un avec lui au Nord. Ces défi niti ons 
conformes a ce que renferme la car te de 1883. sont donc 
historiq uement les plus anciennes et théoriquement les 
plus logiques. 

Un coup d'œil sur la carte géologique mont re que le 
massif calcaire de la Tombe se compose de deux portions 
très inégales séparées par la vallée de l'Eau d'He ure et dont 
les axes forment entre eux un a ngle obtus. A. Briart avait 
essayé (3) de montrer que ce massif se compose de trois 
écailles superposées dont plus ta rd V. Brieu (5 ) el p F 

• • 1 ou r-
ma r1er (7) ont démontré la non existence. Nous allons 
essayer de !Tiontre ~·, pa'.' l' ~Lude. des travaux sou terrains 
que les deux port10ns a cltrect1ons ditfèrentes que ' 

nous 

(1) Le nom des failles de la région a été pris suc · _ . cess1 vement : 
Par Smeysters lu1-meme dans tant de sens d'irre· · a commencer 

. " 'rems qu'il d . 
impossible de s'y retrouver et qu'il est grand temps d ev1ent presque 
de respect de la pr ior ité dans les définitions. J e 

5 
.. e mettre un peu d'ordre et 

. . .. . . _ . a1s1s cette oc . 
que ie n'ai pas l rn tenuon de fa ire 1c1 l'examen criti cas1on pour di re 

· · bl" 1 • · 1 que des tra· 1• • ont e tc pu ies sur a reg1on _ l vam mieu x re aux recent s q ui 
· mettre cet 

plus p ropices aux publications. Ceux que h . examen à des temps 
é • ·cl -d · ' question irt' l'expos resume es 1 ees con tenues dans ces tr· 1 ercsse trouveront 

. . uvaux et cl 
tra vall : A. RENrnn : Les g1seme11ts huuillei·s de 1 8 

' \ e celles de l'auteur dt 
a ef.o · t 

Belg. 1913-1920. o ique. A1111. des milles de 

~· 
\ 

~ 
' 

(. 
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signalions plus haut dans le massif de la Tombe, corres­
pondent à deux massifs disti ncts do nt l' un s'enfonce sous 
l'autre vers l'Ouest suivan t le plan d'une faille inclinant 
cl ans le même sens et dont l'affieuremcnt dirigé g rossière­
ment N.-S. sépare les deux parties superfi cielles de l'ancien 
massif de la Tombe. Nous a llons d'abord .fa ire l'étude de 
la partie Est <le l'ancien massif, par ti e à laq uelle , com me 
nous le disions plus haut, nous réserve rons désormais le 
nom de massif de la Tombe . Dans cette région, nous l'avons 
déjà dit anté rieu rement; (14 p. 28·1 ), il n'y a pas de doute; 
dans l'état actuel de nos con naissances, que l'ancien g ise­
ment du charbonnage de la Réu nion ne fasse qu'un, tecto­
niquement, avec la partie calca ire du massif. Non seulement 
les a llures des couches sont absolument parall èles en 
inclinaison et en ùi rection avec celles des bancs ca lcaires, 
mais dans l'i ntervalle qu i les sépare on trouve toutes les 
assises el tous les hori zons qui stratigraphiquement doivent 
s'y trouver, avec leurs épaisseurs probables. Pour démontrer 
Lo nt cela, il suffit de jeter nn coup d'œil sur la coupe de la 
pl. 1 ci-annexée et oü j'ai représenté, a l'échelle, tout ce 
qui no us est conn u en surface et en profondeur. 

La coupe étant assez oblique par rappo rt a la direction 
des couches, l'épaisseur des assises est natu rellement exa­
gérée en conséquence. J. Sme.vs te rs qui a plusieurs fois, 
dans ses tra vaux, fig uré une coupe sem blable; y a intro­
duit des inte rprétations que la coupe du sondage de Mont­
sur-Marchienne situé un peu à l 'Est du plan de la coupe, 
n'a plus pe rmis de conserver. Il avait aussi rapporté au 
pouding ue hou iller le g rè visible sur la place du Lutia à 
Mont-sur-Marchienne. D'après les notes de voyag'e de 
A. Briart on voit que ce lui-ci pas plus que A. Bayet, qui 
avait vis ité cet affleurement avec Smeysters, n'était 
güère partisan de cet te assimi lation. Ce grès présente, en 
effe t, beaucoup plus les caractères du g rès de Salzinnes et 
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il se trouverait beaucoup trop près du calcaire si c'était le 
vrai poudingue houiller. 

Dans cette coupe, il n'y a aucune raison plausible de 
faire passer une fai lle pour séparer le calcaire du gisement 
exploité. Evidemment, il y a moyen de tracer des failles 
comme d'aucuns l'ont fait en faisant .l'eplonger au Sud la 

, faille de Forêt. On ne s'est pas soucié, en agissant ai nsi, 
de savoir s~.on. tr~nsformai t une fa ille bien connue par la 
nature et l ms1gmfiance de son rejet, eomme la fai lle de 
Forêt, en une fai lle à. rejet complètement différent. Ce 
sont là des jeux de tracés auxquels je ne m'arrèterai pas. 

Si l'on en croyait les cartes géologiques publiées par 
A. Briart (3 -4) et J. Smeysters (11), le parallélisme entre 
les allures du calcaire et celles du houiller au Nor·d e · 

' , XJ S-
terait, to ut au moins pour les aftl eurements, non seule-
ment dans la région orientale du massif ancien d l 
T b · l' · d' l e a om e, comme Je a1 1t pus haut, mais se pourstt' · . , 1vratt a 
l Ouest jusque Forchies, à l'autre extrémité du ·t· 
M . d . 1 1, mass1 . 

ais epms ongtemps examen des allui·es les plus occi-
dentales du charbonnage de Saint-Martin av ·t 

, , . a1 montré 
qu en profondeur le paralleh sme cesse d'exi'ster· à . 

' parti r cl 
moment où. !e bord Nord du massif de la Tomb u 

e prend une 
allure très nette vers le Nord-Ouest. En effet -

. . . . , ces couches 
de Samt-Martm se replient aussi dans la mêm d' . 
N d o · b' · e 1rect1on or - uest, mais ien moins que les calcaires cl . 

D 1. 't d' es affleu-rements. e a na1 une 1vergence dont les œ , 
euets s accen tuent de plus en plus vers l'Ouest. Mais -

éd . 1 é . . comme on poss ait sur a r g1on occidentale de la . ne 
S · M · concession d arnt- artrn que les quelques données ~ . e 

• . 1ou1·n1 es p d 
rares explo1tat1ons, en profondeur il éla' t et· ar e 

' 1 iffi cile d rendre compte de la façon dont se fai sa 't 1 e se 
parallélisme. 

1 
a rupture du 

Il n'en e8t plus de même auJ· ourd'h1_11· car depu· d' le charbonnage de Monceau-Fontaine . is ix ans 
, propnétaire actuel 

: 
' · 

BASSIN HOUILLER or· HAINAt'T 3CJ 

de la concession de Sain t-Martin a créé un grand siége 
d'explo itation, le siége n° 19 (Bas-longs-prés) à proximité 
de l'ancienne limite Ouest de cette concession. Par la 
gTancle profondeur qu 'il a a tteinte et par les énormes bou­
veaux Sud-Ouest qu'il a creusés, ce siége a jeté une vive 
lumière su r la strnctn re de la région. f<~o uti lisant les 
résultats fournis par ces belles recherches et par les tra­
vaux anciens j'ai dressé la coupe planche 2 ci-an nexée qui 
passe par la portion Nord-Sud des dits bouveaux. L'exa­
men de cette coupe montre immédiatement les différences 
qui y existent avec la l!oupe de la planche 1. Mais pour 
mieux souligner ces différences , il nous faut d'abord 
montrer quels sont les repères comm uns aux deux coupes. 

Il n'a jamais fa it de doute pour personne que le gise­
ment des pui ts de Sai nt-Martin était le prolongement vers 
l'Ouest du gisement des pui ts de la concession de la Réu­
nion . Or dans ce g·isement de Sain t-Martin des exploitations 
ont été poursuivies assez bien 3 l'ouest de la méridienne 
du nouveau siège. Dans la veine Poulette ces exploi tations 
n'é taient plus qu'a 125 m. des bouveaux S.-0. au niveau 
de 200 et de 260 m. du siège 11° 19 . Dans la veine n° 2 les 
travaux ont été j usq ue 175 m. des trava ux pratiqués pa r 
les dits bon veaux dans la veine n° 1. Aussi si l'on tient 
compte des a llures et de l'identité des ca ractères révélés 
par les exploitations, il es t impossib le de douter de l'iden­
tité de la veine n° 1 du siège n° 19 avec la veine n° 2 des 
puits de Saint-Martin . ;\lais si l'on compare les allures dn 
du gisement du siège n° 19 avec les allu res du gisement des 
pui ts de la Réun ion dont je suppose qu'il est la continua­
tio n, les différe nces paraissent telles qu'on serait tenté d'y 
voir une objection à la corrélation que je propose. Mais 
cette di fficulté di ·paraitra aisément lorsque, faisant l'étude 
détaillée dn mass if de la Tombe, je montrerai les transfor­
mations graduelles, de l' est vers l'ouest des allures de ce 
massif. 
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Un autre point de liaison ent1·e les coupes 1 et 2 est 
fourni par le massif de Forê t. Je ferai plus loin aussi l'étude 
détai llée de ce massif. Mais dès maintenant nous pouvons 
rlire ceci. Le gisement de Forêt n'étant qu'un e fai ble por­
tion de la tête du gisement <le St-Martin et de la Réunion 
refoulé vers le Nord le long d' une fa ille plate, puisque le 
gisement de St-Mar tin se poursuit , comme nons ve nons de 
le voir jusqu'a ux bouveaux du siège n° ·t 9, il -y a présomp­
tion que le gisement de Forêt se prolonge aussi jusque la. 
Mais cette présomption acq uier t un caractère de certi tude 
bien plus grande par les observatioas suivantes . On a. fait 
anciennement des exploitations assez étendues , g râce à des 
galeries d'écoulement , dans les deux régions acciden tées 
situées l' une à l'est de l'Eau d' heure, (concession de la Réu­
nion), l'autre à l'ouest de la Sambre (concession de Mon­
ceau-Fontaine) et cela dans des gisements dont les caractè­
res sont si semblables , qu'on ne peut bésiter à les identifier. 
C'est le gisement dit de Forêt. Mais entre les denx la liai­
son ne peut se fa ire au moyen de tl'avaux miniers conn . 

. • cl 1· . us, 
car ce gisement n a onné ieu a aucune exp loitat ion cl 
l . cl S . M . . ans a concess10n e arn t-r artrn, située entre ees d 
· · C 1 d f · eux n v1ères . e a est . û au, ait que dans cette concession le 

so l plat ou peu accidente es t presque partout 1·ecouvert . 
des tel'l'ains quaternaires très aq uifères qui ~n l été pt~ 
obstacle très grand pour les moyens primiti fs des a · 

1 . p . 1, • é d nc1ens 
exp oltants . u1s a rret e concession, daté de 189;, 
interdit toute exploitation super ficielle pa r ci·ai· t cl - l , 

. . ' n e e ces 
terrams aq ui fères . 

Mais des travaux de rechel'Che, antérieurs à 1 . . . 1 . a conces-
s1011 avaient permis aux exp 01tants de se rend 

. . 1·e compte 
que les portions du gisement cle Forêt situées . 1 . sui es con 
cessions de la Réunion et de Monceau-Font · -

· l ' • arne couver gea1ent une vers l aut re et se réunissaient cl 1 -
. . ' ans a régio 

de Samt-Martrn , par une courbe très ouve t C' . ~ 
r e . est a1ns1 

f 
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que tout le g isement est représenté sur un plan daté de 
1822 et dressé par le géomètre J. ~lolle de Dampremy un 
des bouilleurs les plus compétents de son temps. M. J . 
Smeyste l's a d'a illeurs rep résenté plus la rd le gisement de 
Fo l'èt de la même façon (9 ) et il n'existe actuellement 
aucun fait qu i con tredi se celte représentation. C'est en me 
ba ·ant su r cette représentation et sur d'autres caractères 
que j'indiquerai plu· loin que j'ai rappor té au massif de 
Forêt les couches des pui ts n° 19 situées au dessus de 
250 mètres . La direction Nord-Ouest de ces couches 1:on­
concorcle d'ai lleu rs parfaite ment avec ce raccordement et 
le creusement du siège n° t9 comble une des lacunes du 
tracé du gisement de Forèt. Comme je Fai représenté, le 
gisement de Forêt. à Bas-Longs-P rés ne serait, comme 
dans la rég ion type de Forèt., qu'un refoulement vers le 
nord de la tête du massif de la Tombe. Seulement le rejet 
vers Nord se rait ici plus grand, nous verrons plus loi n 
pourquoi. 

A.prés les ressemblances des deux coupes , il nous reste à 
voi1· les différences. 

Quoiqu'i l n'y ait ent re les deux coupes que 2.300 mètres, 
une dif:fél'ence capitale en lre les deux saute aux yeux du 
premier coup. Le gisement de la Tombe, au lieu d'affleurer 
comme il le fait dans la coupe 1 est recouvert el comme 
écrasé pa r un lambeau de ho uiller intérieu r de 300 mètres 
d'épaisseur . La découverte tle ce massif insoupçonné j us­
qu'alors a do nné l'exp lication de certa ins fai ts difficiles à 
comprendre auparavant. Les plans des travaux de Sain t­
Marli n, vers la limite Ouest indiq uaient des all ures très 
régulières et un champ d'exploitation impor tan t restait 
encore vierge, dans cette direction. Néanmoins, et quoique 
les exploitations de Saint-Martin eussent toujou rs été pros­
pères, le charbonnage entra en liquidation et fut fe rmé en 
1877 el n'a plus été exploité depuis . La découverte du nou- ·-~ ,,-:<· Cl::O• '.::-· ,, -....\\V:. -·---.:.- ... -. 
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veau lambeau de houiller s térile, par les bouveaux du siège 
n° 19 esl venue ruiner les espérances que l'on pouvait con­
cevoir sur l'exploitabilité de cette région du massi f de la 
Tombe en montrant que celui-ci est rongé j usqu'à une pro­
fondeur supérieure à celle des bouveal!x et que la présence 
de cet hôte gênant, sur le massif, a considérablement boule­
versé les allures de ce massif, vers le haut. Les horizons 
stra ti graph iques découverts pa r les bouveaux e t par l'é tude 
de la surface, répérés sur la coupe n° 2 et snr lesq uels j e 
donnerai plus loin plus de précision, ne perm et.lent pas de 
rattacher le lambeau où existent ces horizons, au lambeau 
de Forêt. C'est donc un nouveau lambeau , qui, comme le 
montre la coupe,. est plus é levé el plus récen t que I.e lam­
beau de Forêt . L'étude de ce houille r inférieur, à la surface 
m'a convaincu, comme l'avaient é té avant moi Bria rt e t 
Smeysters que ce houiller inférieur suit fidèlement le massif 
calcaire situé au Sud, jusqu'à son extrémité à 11orchies et 
que par conséquent, il ne fait qu'un, teclon iquement et 
stratig raphiquemenl avec ce calca ire. 

Une conclusion capitale I"esso rt de ce fait: 

1° Le nouveau iambeau de houill er inférieur et le cal­
caire qui le horde au Sud, consti tuent, en fait, toute la 
pa rti e occidentale (à l"Ouest de la Sambre) du massif de la 
Tombe (a u sens a ncien de ce mot). 

2° Ce nouveau lambeau est séparé du gisement houiller 
de Saint-Martin ou de la Tombe par une fai ll e nouvelle 
visible su r la coupe 2 et que. nous appellerons désormai~ 
faille de Saint-Martin de mème que nous appell el'Ons lam­
beau de Sain t-Martin le massif situé au-dessus de cette 
fai lle. · 

3° Nous avo ns démontré plus haut que le n-isement 
houiller de Saint-Martin ou de la Tombe ne f: i t qu' 

1 · · 1 l · d un avec a partie. onenta e ca ca1 re u massif de la Tombe 
(au sens ancien du mot). Nous réserverons donc à cette 

' ( 
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partie orienta le le nom de lambeau de la Tombe, qui sera 
limité inféri eu rement pa t· la faille de la Tombe. 

4° Il résul te à l'évidence de ce q u ~ précède que le mas­
sif calcaire de la Tombe (an sens ancien du mot) ne forme 
pas un seul massif', dans le sens longit udinal, mais qu'il 
est coupé en deux parties inéga les par la faill e de Saint­
Martin , parties qui sonL le lambeau de la Tombe et le lam­
beau de Saint-Martin tels que nous venons de les définir . 

On pourrait se demander comment il se fai t qu'on n'ai t 
pas encore découvert l'existence de cette faille, dans une 
rén·ion qui est aussi bien conn ue et où il existe tant 
cl';ftleuremenls. Mais précisément dans la zone du massif 
oü la fai lle doit passer, entre la Sambre et l'Eau d'Heure, 
les conditions d'observati ons sont bien moins bonnes 
<JU'ailleurs. Le pa,vs est beaucoup moins accidenté, les 
a ttleurements plus rares et le manteau de terrai ns de recou ­
vrement plus épais . En outre, il n'y a pas le moindre affl eu­
rement de houille r sur la bordure No rd de cette zone a lors 
que l'étude de ce houiller a fourni des consta tations si 
décisives po ur la con nai ssance des zones voisines du massif. 
C'est au point que nous ne connaissons pas encore le tracé 
exact de la fa ille, comme nous le dirons plus loin. Mais 
les considérations théoriques que nons avo ns développées 
plus ha ut rende nt son existence cer taine e t permettent 
d'indiquer la zone où elle doit passe r. 

Pou r ne pas a lourdir not re exposé e t pour permettre de 
sa isir plus aisémen t notre raisonnement, nous ne donnons 
pas tous les faits sur· lesquels nous nous basons pou r arriver 
a ux conclusions 6noncées . No us réservons ces détails pour 
des annexes où nous décri rons la s' rncture détaillée des 
principaux massifs dont nous fai sons l'étude. Pour le 
moment nous nous con tentons de donner les grandes 

li "'nes. 
b Les coup~s 1 et 2 fon t voir que la fai lle de Sain t-Martin 
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a un pendage très fort ·vers l 'Ouest puisque su r moins de 
2 kilomètres elle descend de 300 mètres dans cette direc­
tion. Il n'y a aucune _bonne raison pour que cette a llu re 
change dans la partie calcaire du massif. 

Comme nous l'avons représentée su r les coupes 2 e t 3, 
la faille est très ondulée dans le se 11s Nord-. ud , car elle 
forme suiva nt cette direction deux c uvettes rattachées par 
une voûte . La cuvette septentrionale, la plus profonde, a 
une allure que les nombreux faits fi gurés par les coupes 
rendent hautement probable. L'existence de la voùte cen­
trale est rendue indéniable par les renseignements fo urn is 
par le puits domestique de l'écluse de la Jambe de bo is, par 
le sondage n° 2 de Forte-Taille et pa r le puits Espinoy dn, 
même charbonnage. Quant à la cnvette méridionale, son 
existence et son allure sont bien moins certaines. 

L'étude du massif n'ayant révélé l'existence d 'aucune 
fai lle clans la partie située a l'ouest d'une ligne tirée de 
Montigny-le-Tilleul ve1·s la tranchée de la Jambe de bois, 
la fail le ne peut venir affleu rer dans cette cliaection·. Elle 
doit se continuer vers le sud. Or , clans cette direction, on 
voit clans la vallée de l'Eau cl'Heure, au Rocher Lombot 

l 

une fai lle fortemènt inclinée a11 sud et ou l'on voit si mani-
feste ment la pa rti e est du massif de la Tombe s'enfoncer 
sous la partie oues t qu' il est difficile de ne pas la considé­
rer comme l'extrémité méridion ale de la fa ille de St-Mar­
tin, car cette faille si importante, comme le prouve la carte 
géologique, ne peut évidemment se terminer cou rt com me 
le fig ure M. Fourmarier (7 pl. 1). ~ais entre cette fai lle e t 
le puits de l'écluse de la Jambe de bois, le tracé est enco re 
douteux. Dans la coupe de la r ive droite de la Sambre en 
amo nt de la gare de Saint-Martin, il y a deux fa illes ~isi­
bles qui pourraient, l'une ou l'autre, indiquer le passage de 
la faille . 

La plus au nord de ces deux failles a été signalée par 

t 
l 

,... .. 
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Fourmarier (7 fig . 11 , p. 20) . Elle met en contact la brè­
che de Landelies (V2cx) avec les couches à veinules d'an­
thracite du sommet du Viséen. Je pense que c' est le pas­
sage de la faille de St-Martin qui de là passerait au sommet 
du nouvea u puits ~spinoy où des s uperpositions anormales 
ont été constatées, puis de là, irai t rejoindre le rocher 
Lombot. La faille la plus a u sud, que nous appelerons faille 
des Mauyottes, a é té signalée par A. Briart (3 p. 57) dans 
le ravin de ce nom. Elle superpose les calca irees V2b aux 

calcaires V2c sans interposition Je la brèche V2cx dont la 
t'aille cache l'affleurement a cet endro it. Celle faille secon­
daii·e produirai t un déch irement local , don t · nous ne con­
naissons pas encore l'étendue, dans l'extrémité est du lam­

beau de S t-Ma1·tin. 
Quan t au tlanc sud de la cuvette méri dionale de la faille 

de Saint-Martin, il coïnciderait avec ce qu'on appelait la 
branche méridionale de la faille de la Tombe. Dans notre 
hypothèse, cette branche n'afl1eure plus mais est. cachée 
p~ r le lambeau de St-Martin . La pa rtie de l'ancien ne faille 
de la Tombe figurant sur les anciennes ca rtes comme bran­
che méridionale deviendrait donc la bra nche méridionale 
de la fai lle de St Martin et nous ne nous en occuperons plus 
car no us n'avons ri en de neuf à en dire . 

Mais nous devons compléter le tracé superficiel de la 
branche e t de la faille de St-Martin que nous avons aban­
donné plus ha ut, sur la rive droite de la Sambre, au point 
où M. Fourmarie r signale une (aille . De là elle se dirige 
entre le puits domestique de l'écl use de la Jam be de bois et 
les escarpements calcaires de la halte du mème nom. 

A parti r de ce point, je suppose que .la faill~ suit la ~allée 
de la Sambre vers le Nord. Les allures dédmles de 1 étude 
des esca rpements de la rive droite de la Sambr~ et de la 
coupe du puits Espino_v déno tent une notable différence 
avec les allures de la rive gauche. La diversité des direc-
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tions des couches du Viséen supérieur, des deux côtés de 
la ri vière ne se concilie pas avec l'hypothèse que les di ve rs 
niveaux de ce Viséen passeraienl régulièrement d'une rive 
à l'autre parallèlement au bord Nord du massif qui parait 
si réO'ulier sur les cartes antéri eures. Mais si dans le tra(.;é 

0 

de ce bord Nord on tient exactement compte des directions 
des bancs clans les deux carri ères les plus sep tentriona les 
ùe pa rt et d'autre de la rivière, on voit qu'il y a un déc l'O­
chement hori zontal, dans la vallée. Tout cela s'explique si 
l' on aùme t qu 'il existe clans la vallée une fa ille s'enfonça nt 
vers l'Ouest. 

Au sortir ùe la gorge de la Ja1'nbe ùe Bois la faille doit 
s'i ncurver fortement à l'Est en ùéc1·ivant une courbe cor­
respondant à l'aftleurement de la cuvette sep ten trionale de 
la faille. Au moyen des données l'oumies par les exploita­
tions de Sain t-Martin et du siège n° 19 on peut admettre 
que la faill e ap rès avoir dépassé la route de Beaumont à 
.Marchiennes, vers l'Est se recourbe ve rs le N.-0., passe 
un peu au S. -0. du puits Sain t-Martin, un peu au Nord du 
siége n° 1 \1 puis monte ie long de l'escarpement du bois de 
Hameau. Comme nous le montrerons dans l'an'nexe, la 
branche Nord de la fa ille doit longer vers le Nord la bande 
de poudingue houille r que J. Fal,v appelait la bande de 
Monceau-sur-Sambre et dont il donne le lracé ùans son 
travai l (6). Je n'ai rien de partic ulier à dire sur la façon 
dont la fai lle limi te le inassif' vers l'Ouest. 

Le concepl de la faille ùe Saint-Martin avec l'allu re que 
j'ai décrite dans les lignes qui précèdent a en(.;ore l'avan­
tage d'expliquer les a llu res extraordinai res que présente le 
Viséen supérieur dans la coupe ùe la Sambre. Ces a llures 
s'expliquent si l'on rétléclii t aux actions réciproq ues que 
les deux massifs de la Tombe et de Saint-Martin ont dû 
exerce r )'un sur l'autre pendant le chal'l'i age du dei·nier 
sur le premier, le long de la bosse si marquée que le plan 

-? 
1 

! 

.. 
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de charri age montre . sous la gorge de la Jambe de 
bois. 

Pour savoi r ce que rleviennent la faille de Saint-Martin 
el celle de la Tombe vers l'Ouest, nous avons dressé une 
troisième conpe méridienne ~ environ 1,800 mètres à 
l'Ouest de la précéden te. Les tracés en son t moins cer­
tains par sui te du moindre développement des t ra vaux 
miniers et du fait que ceux-ci étant déjà anciens on t été 
étudiés de façon moins scientifique et moins complète. 
N éan moi ns elle donne lieu a cl 'i ntéressa ntes déductions. 

Il y a des repères communs en tre les coupes 2 et 3 . Ce 
sont : 

l 0 La bordure nord de la pa1·tie calcaire du massif de 
Saint-Martin. On peut la suivre en aftleurement, d'u ne 
façon con tinue, dep uis la Sambre jusque la coupe 3 et 
au delà 1usque Fontaine !'Evêque. 

2° Le long de cette bordure ca lc;iire on peut sui vre 
tanlot sporadiquement, ta nl.ùt de façon fort continue les 
horizons ca ractérist iques ùu houiller in férieur, su rto ut le 
poudingue houi ller fo rmant la bande appelée de Monceau 
pa r Faly et qni se prolonge a ussi loin tjlle le calcaire. A la 
suite de Hria r'l (3-4) et contrnirement à Sme~1sters 
(10-11-12-13) nous admetto ns que tout ce houiller infé­
rieu r fait co rps avec la pa rtie ca lcai re du massif au Sud . 

3° Le g isement houille r de Forèt. Depuis la Sambre 
jusque Forchies on a exploité un faisceau de quelques 
couches notam ment Grande Veine=Foulette , par une série 
de travaux tellement rapprochés et a,vant révélé des 
coud1es, des charbons et des allures tellement semblables, 
qu'on ne saurait douter de la conti nuité du gisement. 

Mais contrairement ;) ce que croyaient Briart et 
Sme_vsters ce Lrain de couches est incontes ta blement indé­
pendant de la ua nde ùe poudingue de Monceau et parta nt 
du massif calcai1·e situé au Sud. Pour s'en convaincre il 

........................ __ 
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s uffi t de tracer un plan et des coupes figuran t de façon 
exacte l'allure des couches et des affieurements de pou­
dingue. On voit a lors que cette l'Oche loin de marcher 
parallèlement aux cou ches et à la Jis tance voulue par la 
s tampe e t la pente , que cette l'Oche, di s-je, a les allures les 
plus capricieuses, s'écarte, se ra pp roche des couches e t 
même vient les recouvril', se redl'esse, s' incline et se plisse 
a lors que les couches ont une a llure des plus constantes . 
Cela suffi t pour montrer que comme dans la coupe n° 2 il 
v a une faille entre ces couches et ce poudingue, fa ille q11i 
~st l'affleu rement Nord de la fa ille de Sain t-Martin. 

Le massif de la Tombe n'ayant é té touché que par le 
sondage de Luze sur lequel on a peu de renseig nements, 
la représentation que j 'en ai fa ite est pu rement théorique. 
Il se pourrait qu' il fût plus l'éduit, plus dérangé e t plus 
apla ti que j e l'ai indiqué. 

J 'ai tracé la partie Sud de la coupe en y projetant la 
coupe du sondage des Marlières situé à 900 mètres à 
l'Ouest. Mais pour ne pas fa usser la coupe j 'a i fait la prn­
jection · non pas orthogona lement , mais tectoniquement, 
c'est-à-dire en faisant snivre au :>o ndage une direction 
Est-Sud-Rst parallèle a celle qne montrent indi stinc tement 
toutes les s trates a u-dessus de la faille du Carabinier, da ns 
cette région. 

Dans une région encore aussi vierge de travaux souter­
rains que la pa rtie S ud de la coupe n° 3, il serai t évidem­
ment possible de faire une infinité de tracés d ifférents de 
celu i que j'ai ado pté . Mais eu présence des fai ts révélés par 
la coupe n° 2 si bien documentée et dont on ne [Jent faire 
abstraction , notre tracé est celui qui tien t le mieux compte 
des faits act uellement connus. La l'o rle épaisseur du cal­
caire au sondage de Marliè res e t l'existence incontesta ble 
de la brèche rouge de La ndeli es a la base de ce sondage ne 
sont guère exp licables que par le passage d'un~ faille dans 
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le massi f calcaire. Quan t au sondage de Luze, j'en ai inter­
prété les résultats comme Briart et S meysters, car cette 
interpré tatio n me paraît bien pins probable que celle qui a 
été proposée après par M. Foul'llrnrie r (7 , p. 18) . Puisque 
celui-ci a<l me t que la fai lle d u sondage de Luze est la 
mème que cell e qu ' il app

0

elle faille des Ganx, pourquoi ne , 
pas admettre qu'elle s'y comporte comme aux Gaux, c'est­
à- dire que le lambeau houille l' d u sondage se ra ttache au 
calca ire V2c situé a u-d0ssus de la fa ill e , comme aux Gaux 
et non ~ celui qui est en dessous . Pour a rri ver à ce t.te 
interpré tation, il est, en eflet, ob ligé de replie r le calcaire 
inférieur du sondage et de le ren,·e1·ser sur lu i-même, 
a llure dont i l n'? a de t race nu ll e part. D'autant plus que 
clans ce cas pour expl iquer la coupe du sondage des Mar­
lières, il fa udrait douner a la fa ille des Ga ux une g rande 
importance et qu 'alo rs e ll e ne pourrait pas s'a rrêter aussi 
près du sondage que le figure M. Fourmarier . 

Comme le montre la coupe 3 , la fai lle des Gaux ne serait 
due qu à une accentuation, vers l'Ouest, de la poussée qui a 
donné naissance a u lambeau de Saint-Martin , accentua ti on 
dont il exis te tant de preuves. 

A l'Ouest de la coupe 3 les renseig nements souterrains, 
a u vo isinage de la surface, fo nt à peu près défau t et il faut 
se contenter de l'étude des afileurements. Mais on sait 
d'une faço n absolumen t ce r taine que le fond du lambeau 
de Forêt se re lève rapidement vers le N.-0. et qu 'i l vient 
se termi ner au suçl du puits 0 ° 8 de Monceau-Fontaine où 
il bute contre les plateurs du bassin de Fontaine-l' Evêque 
sensiblement dirigées E. -0. Comme le mon tre le re lève­
ment e t la terminaison d u calcaire du la mbeau de St-Martin 
vers l'ouest, celui-ci doit fini1· comme le lambeau de Forê t. 
No us pensons que le massif congénère de la Tom be (a u sens 
que j'ai cléfini l fa it de mème. 

C'est assez dire que nous n'admettons pas que les dres-
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san ts de la Tombe sont le prolongement des dressants du 
bassin de Fontaine l'Evêque, opinion que nous avons déjà 
émise antérieurement (14 p. 285) contrairement à Smeys­
ters et à lous ceux qui se sont occupés de la question. Ce 
n' est pas sans de bonnes rai sons que nous n'avons pas admis 
l'idée de Smeysters et ces rai sons n'ont fait que se fortifie r 
depuis par des faits nouveaux. 

En faveur de l'opinion contraire, on n'a jamais pu invo­
quer que les arguments suivants: t. L'identité d'allure en 
dre-;sant· renver.5é des gisements de Fontaine l"Evêq ue et de 
la Tombe. 2. L' identité de leurs charbons. 3. La direction 
des allures les plus occidentales de la veine Foulette du 
gisement de la Tombe à Saint-Martin qui semble la diriger 
vers les dressan ts de Fontaine-l'Evêque. Comme nous allons 
le montrer, ces arguments ne sont pas probants et il en 
existe d'autres de bien a utre valeur qui plaident en sens 
contraire. 

Si les dressants de Fontaine et de la Tombe sont les 
mèmes, alors la fai lle qui limi te inféri eurement les dres­
sants de la Tombe, doit ê tre la même que ce lle qui limite 
inférieurement les .dressants de Fontaine, c'est-à-dire la 
faille du Carabinier. C'est une impossibilité absolue. De 
plus, si le massif' calcaire à l 'est de l'Eau d'Heure est bien 
comme j'ai ~ssayé de le montrer plus haut, en connexion 
complète avec les dressants du massif de la Tombe du char­
bonnage de la Réunion, alors ces dressants ne peuvent pas 
ètre ceux de Fontaine ca r ceux-ci ne son t attachés a a ucune 
masse de calcaire, com me on a pu le voi r dans les bouveaux 
sud et les sondages de Fon taine-l'Evêque. 

La similitude d'allures et de compositi ons des charbon 
'd l' s est évi emment un ca ractère que ou peut utiliser . , 

· ·1 d . . , poui 
ass1mi er el' gisements, mais c est un carac tèi·e d l . e va eur 
secondaire qui ne doit venir en ligne de compte 1 , " l ' . ' l . que OIS-
qu 1 n y a rien d autre. A p us forte rai son doit-on le 

( 

1 
( 
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laisser de côté quant il y a, com me c'est le cas 1c1, des 
carac tères beaucoup plus importants qui parient en sens 
con trai re . Or à cet égard j 'a i eu l'occasion, depuis de nom­
breuses an nées, d'étudier de faço n détaillée toms les gise­
ments de la région, ce que n'ont pu faire aucun de ceux qui 
ont adopté l'opinion contrai re. J~ai étudié les dressants de 
la Tombe alors qu'ils éta ient encore accessibles et j'ai pu 
les compare!' avec ceux de Fontai ne que j 'ai longuement 
examinés clans le's tl'ava ux et les beaux sondages que le 
charbonuage de Fontaine a pratic1 ués. J'ai pu ainsi m'assu-
1:er , qu'il y a entre les deux g isements, malgré la faible 
distance qui les sépare, une différe nce telle, au point de vue 
de la richesse en couches, des horizons ca ractéristiques de 
veines, de roches et de niveaux fossili fères, qn 'on ne peut 
les considé rer comme étan t dans le prolongement l'un de 
l'autrn. D'autre part rien jusque main tenant ne nous auto­
rise â supposer que les caractè l'es des couches se modifient 
de f'aço n aussi prononcée de la Réunion à Fontaine. Au 
contrai re, nous avons une rai:,,on de croire qne les couches 
de la Tombe ne subissent pas de modification sensib le de 
la Réunion à Fontai ne-l' EvêL[lle. La voici : si les dressants 
de la Tombe sont ceux de F onta ine, les dressants de Forêt 
qui ne sont qu'un lége r dép lacement de ceux de la Tombe 
doiven t donc être aussi un rejet des tlressants de Fontaine. 
Les dressants de la Tombe son t encore inconnus à l'Ouest 
du siège n° l 9, mais on peut su ivre ceux de Forêt j usqu'au 
Nord de 1•'ontaine. Quoiq11'i ls soient inaccessibles, les ren­
se ignement· que l'on posséde sont suffi sant:s pour qu'on 
puisse affirmer que les caractères particuliers du gisement 
de la Tombe et de Forêt se poursuivent jusqu'au Nord de 
Fontaine et ne prennent nullement le caractère des couches 
de Fontaine-l'Évêque. 

Par contre l'étude des trava ux dn puits ~spinoy et des 
i:;o nclages de Forte-Taille m'a montré la complète identité 
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des caractères des dressants de Fontaine et de ceux du 
P uits Jt~spinoy et ce fut un des pr incipaux motifs qui me 
firen t supposer que -les dressants de Fontaine se dirigent 
vers le Puits Espinoy et non pas vers les Puits de Saint­
Martin . R este l'argument de l'identité supposée de di rec­
ti on des gisements de Fon taine et de la Tombe. La direc­
tion générale Es t-Ouest des couches de Foutaine se modifie 
en allant vers l'Est et dans le g rand chassage levant qu'on 
a poussé dans la veine ~ai nt-Alfred au niveau de 470 mètres 
la direction est devenue Est-Sud-Est qui est aussi la direc­
tion d u chassage le pl us au couchant dans la veine Foulette 
à Saint-Martin . De là l'argumentation de mes contrndic­
teu rs. Mais entre les points extrêmes des chassages il reste 
encore 4 kilomètres inconnus. Or dans les travaux du 
siége n° 19 dans le massif de la Tombe, le dressant de la 
veine n° 1 a une di rection, franchement au No rd-Ouest qui 
ferait passer la .couc_he bien _au ~ord de sa congénère sup­
posée de Fontarne s1 cette d1rect1on , qui est aussi celle du 
massif congénère de Forêt, se ma in lient vers l'Ouest. Outre 
ce fai t nouveau, i l e.n est ~rn autre. non moins sign ificatif. 
Les dressants du pm ts EplilO.)' avaienl, aux environs et a 
l'Est surtout du P uits, une direction Est-Ouest qui rend 't 
assez difficile à. admettre, le raccordement que J· e [)ro a~ . . . posais 
avec le g isement de Fonta1,ne. Mais depuis quelque temps 
les cbassages les plus à l Ouest, ceux de la Veine G. 

. . d' . !OS 
Pierre ont pns une irect1on tout à fa it No rd-Ouest · 1 . d' . 1, . q m es 
mènerait 1rectement a extrémité du cbassage susd't d 
Sain t-Alfred . . 

1 
e 

Des travaux continus dans la partie de la con · d . cession e 
Moncea u-Fontalile où se trouvent les quali· k' l , . e 1 ometres 
lilconnus pourront seuls trancher définitivement l . 

. a quest10n 
Mais en a ttendant toutes les probabilités sont contre 1, . · 
milation des d ressants de la Tombe à ceu 

1 1
.,, . assi-

. , · , . x ce • onta1ne. 
Si 1 on adme t, pour 1 ancien massif d 1 T 

e a ombe, les 

(' . 
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détails de structure que je viens d'c:>xposer, on voit que ce 
massif, comme les autres simila ires, devient de plus en plus 
complexe au fur et n mesure des progrès des é tudes. La chose 
n'a rien de surprenant pour qui réfl échit à la complexité 
des phénomènes qui ont marqué nos grands charriages. 
En exami nant les eoupes annexées à ce travail, on voit que 
l'on peut essaye r d'établi r la c hrono logie des phases par 
lesquelles le massif a passé pour acquéri r la structure que 
nous lui connai ssons aujourd'hui. Nous pourrons ainsi 
compléter l'exposé que Briart a déjà fait du même sujet 
(3 p . 66). Nous ne nous occuperons pas de savoir si les 
failles sont plus ou moins septenlrionales , mais pour éta­
l1lir l'ordre de succession des fai lles et des massifs qu'elles 
limitent, nous nous bornerons à remarquer qu'une faille 
qui recouvre ou qui recoupe une a utre faille est évidem­
ment plus récente que celle autre fa ille. Au moyen de ce 
criteriu m, on voi t, sur les coupes ci-annexées, quelle est la 
chronologie des phénomènes tecton iques qui ont affecté la 
région que nous étudions. Le charriage qui a déterminé la 
production Je la fa ille du Midi a poussé devant elle un 
énorme lambeau en forme de cuvette, a rraché aux ré­
gions méridionales et composé de terrains houillers et 
a ntehouille rs, qui constituent le massif de la Tombe (au 
sens ancien du mot). Plus ta rd , l'accen tuation de la pres­
sion à l'Ouest et à l'Est, qui a déterminé la courbure de 
celle fa il1e Le Long de l'anse de J a mioulx, cette accentua­
tion a déterminé, au sommet des d ressants du massif, la 
production d'une première fai lle plale, La faille de Forêt 
dont le rejet nul on très faible dans la vallée de !'Eau 
d'Heure va en angme~tant vers les deux extrémi tés du 
massif. Puis u 11 mouvement du même genre a do nné l ieu a 
la production de petites failles semblables, dont nous par­
lerons pins loin et dont il ne nous reste plus que des traces, 
aux deux bouts du massif. L'accentuation continuant tou-
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jours et c\ evenant plus. profonde, la· partie principale du 
massif · se rompit en deux parties suivant le plan de la 
faille de Saint-Martin et les deux parties pivotèrent l' une 
par rappor t à l'autre autour d' une charnière située à proxi­
mité des vallées de la Sambre et de l' Eau d'H.eure: Une 
nouvelle accentuation de la pression, dans la partie occi­
dentale du massif, détermina son morcellement sui"ant le 
plan de la faille cles -Gaux, et dans le massif de la Tombe 
suivant le plan de la fa ille des Mauyottes. 

Pour des raisons énoncées plus haut je ne saurais di re a 
quel moment le massif de Charleroi est in terve nu dans 
l'affaire et je ne parle pas des lambeaux du bord Sud du 
massif don t je n'ai rien de spécial à dire. La résultante de 
la pression plus forte aux deux bouts du massif qui était 
peut être allongé de l'Est à l'Ouest en ligne droite à l'ori­
gine a été de donner à l'ensemble actuel la form e d'un 
croissant dont les deux cornes. sont respecti vement paral­
lèles aux deux versants de la fai lle du Mjdi , dans l'anse de 
Jamioulx, et dont la concavité est tournée vers le Nord. L 
couches du houiller immédiatement in férieures aux la~~ 
be~ux d~ poussée auraient tout naturellement pris la même 
orientat10n. 

Failles secondaires. - On observe à la partie supéri eure 
du pui ts nn 12 de Monceau-Fontaine d'un co té et 1 1 
de la Grancl'route de Mont-sur-Marchienne à Charle e .

0
ndg 

1, d 1, roi e 
autre, es coupes que on ne peut interprêter , . qu en 

admettant la présence en ces po111ts de lambeaux ~oi·t · . minces 
dus vraisemblablement à des poussées dans le o-enre cl li 
qui a déterminé la faille de Forêt . Comme J~e vi· edce e 

. ens e le 
dire précédemment, ces lambeaux seraient dus à l' 
t . d . 1 d accen-uat1on es pressions vers es eux bouts du ina ·r 

1 ss1 ce la 
Tombe. Ils représentent tout ce qu e l'érosion nou 1 . d 1 b • b' 1 . s a a1ssé e am eaux peut-etre 1en p us 1mportauts, 

,, 

! 

' 
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· Massif du Carabinier 

L'étÙde des nombreux documents que le cbarbounage de 
Monceau-Fontai ne possède sur les exploitations qu'il a pra­
tiquées tl.ans ce massif me permet de compléter et de pré­
ciser ce que j 'en a i dit antérieurement. 

Le massif du Ca1·abi nie r. r·este , malgré to ut, la partie la 
moins connue dn bassin parce qu'elle en est la par tie la 
plus déra ngée. On n'y a pratiqué des exploi tations suivies 
qu'en dehors de la zone dont no us nous occupons et lP-s 
nombreux travaux de rec herche qui l'ont traversé sont de 

·date assez ancienne. Aussi les renseignements que nous pos­
sédons sur ces recherches sont maig res, car ils ne mention­
~en t jamais les ni veaux stratigraphiq ues traversés, rare­
ment ' tes analyses des charbons recoupés. Ce n'es~ guère 
qu'au voisinage des extrémités de la ~·ég'. o n qm .. nous 
occupe que l'on peut, g râce ;1 UX explo1tat10ns vo1srnes, 
débrouiller la structure du massif. Au centre tout ce que 
l'on pent dire reste bien hypothétique ~t douteu~ . . 

Aux deux bouts de la régions, à Marcmelle et a Forch1es 
on constate a isémen t que le massif es.t divisé en deux par 
une fa ille importan te que faute de mei lleur nom j'appelle 
faille du Carabinier 2• branche pour la di stinguer de la 
fai lle qni limite inférieurement le rnas~i ~ et qui est le 
prolongement Ouest de la fa ille du Carab1 ~ 1e r du cbarbo~­
nan·e du mème nom. A Châtelet et à Couill et, les explo1-
ta; ts ont recon nu dep uis long temps l'ex istence, dans le 
massi f, de fa illes secondaires (3 au moins) . Bertiaux les a 
figurées da ns son travail sous le nom de fai lles A et B. Vu 
la lacune assez considérable qui ex iste encore entre les tra­
vaux des Fiestaux et ceux de Marcinelle, il est difficile de 
dire avec certi tude à laq uelle de ces trois fai lles correspond 
la fa ille clu Carabinier 2° branche. Quoi qu'il en soit les 
deux fa illes , à l'Ouest des Fiestaux prennent l'aspect de 
failles plates de charriage qu 'elles n'avaient pas tout à fait 

~ ............... . 
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à l'Est et les travaux des Fiestaux font saisir su r le vif la 
transition enlre les deux allures. Par snile de leur char­
riage, les deux failles du Carabinier, bien différentes en 
cela des failles du Nord du bassin, refoulent des charbons 
plus riches · en matières volaliles, sur des charbons plus 
pauvres. Tantot c'est la branche inférieure, tantot c'est la 
supérieure qui montre ce fait de façon plus mal'quée. Dans 
la région centrale, les faill es s'éffi lochent en une quantité 
de branches qui se partagent le reje t tolal, ce phénomène 
est très marqué, comme on peut le voir bien dans la tra­
versée du massif par le pui ts n:> 3 du siège de la Providence 
à Marchiennes où de nombreuses analyses montrent des 
chiffres qui défient toute loi . Voyons maintenant ce qu'il y 
a à dire du massif. 

J'ai dit plus haut ce qu'ont appri s de neuf les exploita­
tions pratiquées dans les dressants qui fo rment le flanc 
Nord du gr~.nd anticlinal du Ga rabinier a Forte-Taille et à 
Fontaine l 'Evêque. La deuxième branche de la faille n'v 
est pas connue, à moins que la faille de la Hougarde n.e 
co.nstitue son relèvement méridional , ce que l'on ne pour­
rait encore prouver. Nous allons parlet· maintenant d 
plateurs du versant Nord du bassin du Carabinier. es 

A l'Est de l'Eau d~Heure c'est le massif au dessus de la 
première branche qui est de loin le plus régulier et . l · ,0 , . exp 01-
tab le. A l uest c est Juste le contraire Là les bel le l . . · s exp o-
rat10ns par bouveaux Sud du puits n° 10 de ~1o 

1 
F 

. ,. 1 ceau- .. on-
tarne ont montré qu 11 y a un beau bassin isocl· 1 · 

. . 1na , impor-
tant comme épaisseur et qui comprend des co h Il 
. l' . uc es a an t JUSque dans assise du Flénu. Les rlressants de F . 

1 b d S C . , i onta1ne en forment e or ud . e bassin s ennoye à l'O 
• · d . uest et vers l Est son épaisseur se ré lllt g raduellemen t . 

' par suite de cet ennoyage et surtout parce que les lambeaux de 
décrits plus haut, viennent de plus en plus 

1 
poussée, 

. e l'onger par l haut. Mais, par contre, en allant vers l'Est 
1
.. · e 

' sous lllfiuence 

r 
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de l' intrusion de ces lambeaux, les bords du bassin s'éca r­
tent, il s'élargit de pins en plus et son fond devient de plus 
en plus plat . De nombreuses faill es peu inclinées au Iord y 
appa raissent comme on pouvait le voir dans les bouveaux 
inférieurs du puits n° 12 i\I.-F. 

Pour les couches les plus élevées, vers l'Ouest, la teneur 
en matières volatil es va jusque 32 %, mais elle tombe à 
environ 15 % pour les couches inférieures à l'Est. En 
app rochant de l'Ean cl' Heure les plateurs du massif supé­
rieur du Carabinier (celui qui est superposé à la 2me branche), 
ces pla teurs se repli ent de plus en plus vers le Sud-Est 
comme pour aller se réunir aux dressants du Midi. Mais 
cette réunion est rendue impossible par suite de la forte 
épaisseur du lambeau rle la Tombe. Quelques couches seu­
lement écha ppent, vers le Sud et ~ l'Est, à l'érosion du 
massif' de la Tombe et cl-es massifs d'Ormont et de Cham­
borgniau . A la suite d'études faites au charbonnage de 
Ma1·cinelle-Nord j'ai reconnu que la faille d'Ormont passe 
au Puits 11° '11 de Marcinelle, plus haut que je ne l'ai 
indiqué dans la première partie de ce travail. J'estime que 
les couches Droit jet et Catu la de ce puits et la Veine n° 2 
du nouveau puits Blanchi. serie n° 5 représentent 3 l'Est de 
l'li;a11 d'Heure et sous les lambeaux de poussée, ce qui reste 
ùu fo nd du bassin du massif supéri eur du Carabinier . Leur 
a llure si t(1rtneuse s'expliquerait par leu r posi ti on dans ce 
massif si fortem ent pincé entre deux failles . Leur compo­
sition chimique est celle des couches du massif. Comme 
ces couches ont une teneur eu matières vola ti les de 17 i1 
18 % il n'est pas possible d'admettre avec Bertiaux 
(1 p. 33i) que ces couches seraient les plateurs des d1·es­
sants demi-g ras du g isement dit in termédiaire (ent re 680 et 
800 mètres) du pu its 11° 12 de l\Ia rcinelle. Ceux-ci se ratta­
dient aux platenrs du massif inféri enr dont uous allou 
parler. Dans ce cas, la faille du Carabinier 2° bra,nche doit 
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venu· buter contre la fa ille d'Ormont a u Nord du puits 
n° 12. 

Le massif inférieur. superposé a la fa ille du Carabinier 
proprement dite, est régul ier et exploitable a l'Est de l'Eau 
d' Heure . Pour une foule de raisons trop longues pour être 
exposées ici, je persiste a croire qne la faille du Carabinier 
passe bien, au pui ts n° 11 de Marcinelle-Nord là où je l'a i 
fa it passer et que, pa r conséquent, le fa iscea n de veine du 
Fond, VIII ·paumes supérieure etc. repose sur cette faill e 
légèremen t incurvée en cuvette sous le puits n° 1 t . La 
Veine du fo nd déc ri t une courbe à concav i.té tournée vers 
l.'Ouest confo rmément a l'allure générale du massif. 

Celui-ci a été traversé et des tenta ti ves d'exploitation y 
ont été faites par les t ravaux profonds des puits Saint­
Josepb (Réunion) et Sain t-~Iar tin . Les noms do nnés jadis 
aux couches reconnue~ sont certai nement fa ux comme j'ai 
pu m'en assurer de visu au grand bouveau Sud éta()'e de 
812 mètres du puits Providence, qui a traversé le m~ssif. 

Le pui ts n° 19 de Moncea u-Fontaine a trâve rsé tout le 
massif du Carabinier, non loin du contre de ses bassins ce 
qui explique les allurns si plates et les plis si couchés ' · . . . . , qu i 
sont . la caracté r1st1que de ce p11 1ts . La synonymie cl . . es 
couches n'étant pas encore dé terminée et les travaux d 
rec bercbe étant en pleine activi té, on ne peut se fai/ 
encore une opinion défi nitive su i· les pa rticularités cl~ 
massif a cet, endroit. Une fai lle importante du type de cell 
du Carabi nier passe a 760 mètres, mais il est encore diffi~ 
cite de dire si c'est l'une ou l'autre des deux branches. 

Plus à l'Ouest, le massif inférieu1"n'est plus connu 
l d d ·1 ' . i que par es son ages ont 1 n y a n en ce neuf à dire et près 

cl ~~ afüeurements où il .a été trav.ersé par to us les grands 
p1uts de Monceau-Fontarne. ? er.tarnes couches par sui t-e de 
leur teneur é l~vée ont ét6 .J a?1s considérées comm e des 
couches ~u péne u res du massif du Poiriei· Pai· a 1 . 

· na og1e 

r 
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avec ce que j'ai pu voir jadis aux charbonnages Rénnis de 
Charleroi, j e pense qu e ce sont au cont raire des couches 
assez inférieures de l'assise de Charleroi. A Piétou , le rejet 
de la fa ille du Carnbi nie r est des plus nets, car il super­
pose des charbons à 28 % de mati ères vo latiles à des 18 %· 

Pour terminer nous signale1·01ls un fai t de la plus haute 
importance pour la conna issanee de la faille du Carabinier. 
Nous le devons a ux trava ux de Ma rcinelle-No1·cl dont l' ava­
leresse du pnits Cé1·isie1· n" 10 a recoupé la faillle à la 
profondeur de 1.208 métres. Pa r conséq uen t la faille qui 
dans la plus grande par tie de la concession ondule a peu 
près au même niveau, bien loin de se relever au Sud plonge 
au con traire fortemen t au Sud. Ainsi se complète la res­
semblance de cette fa ille avec la fai lle du Midi qui elle 
aussi, assez raide prés tle l'aftleurement s'ap latit fortement, 
pour replonger plus loi n. 

Massif du Poirier 
A parL le fai t de la recoupe rl u massif par le puits n° 19 

M.-F . rien de bien ca pital n'a été déco uvert dans ce massif. 
Seule l'étude des couches du massif, clans les travaux Je 
Monce:rn-Fontaine révèle un fa it important . Les grandes 
plateurs du massif son t entrecoupées de petits plis. Or a 
l'Ouest de la coupe fi g. 2 passa nt pa r le puits n° 14 M .-F. 
l'ennoyao·e de ces plis plonge invariablement et assez fort . 0 

vers l' Est. Au contraire â l'Est de cette coupe les pl is, peu 
nomb'reux, ont un ennoyage faible incliné vers l'Ouest. La 
coupe en question passe donc, dans le massif du Poirier, 
pa r un axe t ransversal synclinal bien marqué, dans le 
massif le plus profond qu i nou::. soit connu , j usq ue mainte­
nant, au centre du bassin de Charleroi . Mais ce n'est pas 
tout. Dans le massif du f>oi ri P.1' les exploitations ont révélé 
l'ex istence de nombreuses petites fa illes plates ou légère­
ment inclinées an Nord. On peul. les observe r sur la <:0 11pe 
fign re 2 et nous avons signalé plus haut leur présence daus 
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le massif du Carabinier. On les rencontre. dans le massif 
clu Poirier, depuis Charleroi jusque Piéton c'est-à-dire au 
Nord et au droit de tonte la longueur du massif de la Tombe 
(ancien sens) . 

De par t et d'autre, leur nombre aug mente en approchant 
dn méridien de la coupe figure 2, ~omme a ussi en app ro­
chant de la surface . De plus, en les examinant en détail on 
voit que ces failles ont la for me de petites cuvettes, allon­
gées E.-0. et se rela.va nt de façon que si l'on part des deux 
poin ts extrêmes où elles apparaissent à l'Est et à l'Ouest 
les petits massifs qu'elle~ délimitent sont refoulés de plus 
en plus vers le Nord jusqu 'au méridien de la coupe 
figure 2. Tout cela prouve à l' évidence que ces fa illes sont 
dues à l'in trusion des lambeaux de poussée au sein du bas­
sin houiller. Ceux-ci pour se faire place en venant du Sud 
et_ d'en haut outre les actions dont nous parlerons plus 
lorn , ont refoulé devant eux, vers le Nord les terrains l 
long de ces petites faill es, pour se faire place. Le maximu; 
de poussée superficielle s'est produit dans le plan de la 
coup P- figure 2 et la coïncidence de ce plan avec l'axe du 
synclinal transverse <lu massif du Poirier montre ,.1 ~ t d . · l '. · qu 1 
est postirnme e u a 111lrus1on des lambeaux cle é . . pouss e. 
Cette déduction aurait tirnte sa force probante si 110 . . . us pou-
v1on tro uver, clans le massif rntermédiaire d Li Car· b" · a 1111er 
l ~s mê~es c~ïncidences. Nos recherches, dans cette d irec~ 
t1ou, n ont n en donné, vu la rareté des travaux cl 

· f d 1 · r ans ce 
1~ ~ss1 , a.as a région au o ~·c~ du ~assit de la Tombe. Le 
fait que l ennovage cln massi f du !Ja rabinier 

1
• l" , . , nc rne vers 

1 On est ; que la faille de la Tombe, comme 1· e 1 défi . 
. l" . I' '•' a ms 111c me au contraire vers i!..st, en partant d 1 ' 

d
. , . e a coupe 

sus ile montre que ce n es t 111 à la fa ille de la To b .. 
Il l C b" . ' l 1 m e m a ce e _fc td1 apra. •.nier ,~ u est c_ û e synclinal t ransverse du 

mass1 n orner. C est vraisemblablement a ·r 
S . . u mass1 de 

arnt-Mart1n dont l'axe de ti gure passe pré · é 
c1s ment par 

I 
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cette coupe n° 2, qu'i l f'aut att ribuer ce plissement pos­
thume. A défaut d'autres rense ignements, il nous permet 
de situer l'axe de plus grande épaisseur du massif de 
Saint-Martin et de dire <.f U'i l passe aussi, vrai semblable­
ment , par le plan de la coupe figure 2 . 

De l'influence de lambeaux de poussée 
sur les r égions environnantes 

Nos connaissa nces sur les lambea ux de poussée el. sur 
leur en tourage se sont suffisamment développée::; pour que 
l'on puisse se fa ire une idée de l'i ntl uence que l'intrusion 
des lambeaux de poussée a exercée sur les strates envi­
ronnantes. Outre le grand intérèt théo rique que présente 
ce suj et pour étudier le mécanisme de l'intrusion de ces 
lambeaux, le co té pratiyue de la question es t encore plus 
importan t,. car l'exploitabi li té des gisements houillers 
dépend de l'état de nos connais ances sur cette intluence . 
On peut étudier ·cette inti uence d'abord a u point de vue 
général et région31, puis ensui te, au point de vne loca l. 

Au point de vue régional, on peut observer les fai ts 
su ivants : 

1° L'arrivée des lambeaux sem IJ le avoir déterminé, dans 
toute la r8gion qni les en toure, e t cela j usq u';l de grandes 
distances. une sorte d'e ffondrement qui se manifeste de 
diverses façons : (a). De l' Est et de l'Ouest les enno~rages 
convergent ver:s l'axe de lambeaux. Citons quelques 
chiffres : A l'Est des lambeaux , il est facile de déterminer 
la pente de l'e~noyage du sommet de la grande voûte bie? 
connue du Carabinier. Nous avons dressé le tableau sui ­
vant où les chiffres placés à la suite du nom des puits 
indiquent le point où sur une coupe mériclienn~ passant 
par le puits, la cu te absolue du sommet cle la voute a ~té 
dé terminée ('1 ). J ,es chiffres placés entre les noms des puits 

(1) Pour la veine Ah urie (= X Paume~). 

• 
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indiquent les distances qui séparent leurs coupes 
cliennes. méri-

Noms des Puits 

1 
Distance ·I Côtes Dénivel-

lat ion 

P. no 3 Carabin ier l320 m. N. 
·du I'. ). . . , . . . 1 200 m . -f- 325 m. (en l'a ir ) l fiO m. 

P. no 2 Carabini er (300 m. N. 
du I'.). . . . . . 1.000 m. + 175 m. 225 m. 

P. no l Boubier (10,0 
du P. ) . 

m. S. 
1. 000 m - 50 m . 120 Ill. 

P. no 2 Bou bier (109 m. S . 
du?.). l.480 m. - 170111 

P. no ·1 Fiestau x (500 m. N . 
380 m , 

du f' ) . - -550 m. -
T otaux . 4.680 m . 

1 
875 m. 

Sur une distance de 4,680 mètres il ,. a cl . 
vellation de 875 mètres. · one une clén1-

Sur le coté Ouest des lamLea ux Oil voit ( u 
<les crochons vers l'Est est beanco 1 l . 

1
.I e la descente 

' L 1 moi ns orte c 
peut 1 observer en étudian t les crocho 1 ,ornme on 
Saint-Alfred de Fontaine·l'Evèc1ue cla . l ns ce la Veine , ns e grand l 
levant à l'étage de 470 mètres (l ) Il c 1assage r · · · semble anssi ' 
ois arqvés sous les lambeaux, les ma . ·1 , , qu une , ff . ss1 s n eprouvent 1 

qu un a · a1ssement beaucoup plns f'aib le L 1 P us 
pousséè exercent l'un sur l'autre la m. · .es. ambeaux de 

l' eme influence C' 
ce que on peut calculer , par exemple en ét . · es t 
foncement pl'Oduit par l'arrivée du m '. f. udiant l'en-

l 
ass1 de a· t ~I . 

sur es couches du massif de la To 1 in - 1 art111 
d 1 R · m Je. Au cha ·b 

e a éun1on, là où. le houi ller de la l'o i ,onnage 
recouve rt par le massif de la Tombe 1 , mbe n est pas 
N d l l · ' e ciochon de t ' t l 

or le a verne Foulette descend <le l t$0 e e c u 
mêtres de l' Est ve1·s l'Ouest. La descente mètres sui· 5ô0 

. est donc rapide, 

( 1) Les crochons ne descendent que d e 50 rnèt . tes sur 500 . 
. metres de distance. 
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Au contraire, au charbonnage de Saint-Mar tin, sous le 
massif de ce nom, l'enfoncement du crochon du tête de la 
deuxième veine n'est plus que de 52 mètres sur 600 mètres 
de distance, dans la mème direction. 

b) En s'approchant des lambea ux , daùs to utes les direc­
tions , les fa illes et les couches s'aplatissent de plus en 
plus. Parfois même les fa illes s'incurvent légèrement sous 
les lambeaux. L'étude des transformations des couches el 
des faill es du massif du Carabin ier clans leur march e de 
la Basse-Sambre vers Charlel'Oi et au-delà le montre admi­
rablement. 

Tout à fait à l'Est. Les veines du massif et les failles 
sont fort inclinées et les pl issements assez serrés. A Châ­
telet la fai lle du Carabi nier branche inféri eure devient fort 
plate, le restant üu massif ga rdant à peu près son all ure 
sauf que les plis commencent à s'ouvrir. En approchant de 
Couillet la gTande voùte du Carabin ier s'ouv re el s'éta le . 
Son dressa r t se plisse tell ement qu ' il diminne fortement de 
hauteur. Les Lra ncbes secondai res ue la fai lle du Carabi-
11 ie 1· s'aplatissent cle pins en plus et ~ L·ause de cela, au lieu 
de couper le liane Sud de la voûte, elles attaquent le 
sommet de la vo(1te et la décapitent. A Marcinelle la fai lle 
tlu Carabinier , sous le massif de la Tombe, s'incurve en 
cuvette. U est dès lors bien certai n que l'aplatissement si 
marqné que nous avons sig·nalé plus baut comme se pro­
duisant, à une certaine distance des atfieurements, de la 
f'aille cl n Carauinier, est clù n l'empi le111 enl des lambeaux 
de poussée aux environs de Charleroi. 

2° Il se constitue, aux environs et sous les lambeaux, 
des zo ues fai lleuses. Il n'y a probablement pas d'end roit en 
Belgique 01'1 l'on puisse mieux observer la formation gra­
duelle d' une zone fai lleuse que clans le massi f du Carabi­
nier, sur le pourtour Est des lambeaux de poussée. Con­
curemment avec les transfo rmations que nous avons 
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signalées à l'article précéden t, on vo it ce massif diminuer 
de plus en plus d'épaisseur en profondeur et vers l'Onesl. 
Les failles principales s'effi lochent en une mul titude de 
peti tes fai lles de refoulement suivan t lesquelles les terrains 
glissent vers le Nord. li en résulte que . ous les lambeaux 
le massif du Carabi nier s'étire et s'amincit tou t en s'apla­
tissant et en s'approfondissant. En mème temps les strates 
refoulées s'amassent. vers le Nord en se redressant. L'éti-
1·ement se ma.nifes_te encore par la di sparition des plis sa uf 
pour ceux qui deviennent presque complètement couchés 
indice certain que L'étiremen t es t d i1. â une pression de ha u~ 
en bas et non à une traction l ~téra le . Tous ces mouve­
ments se multipl iant en diminuant individ uellement cl'im­
p~rtan ce et e~ se loca lisant de préfé1·ence dans les poin ts 
faibles, les vernes, accumulent dans celles-ci les étreintes 
les g randeu rs et les cassures et ainsi se constitue un ' 
f 

.
11 

. 
1 

. l e zo ne 
a1 euse inexp 01tab e; 

3° L'influence de la poussée tangentielle venant d S cl 
. ' ' d l . u u est s1 ev1 ente c ans nos bassrns que l'allure normale des 

plateurs et des dressants renversés est d'ê t1·e . r· é ,. mc tn s au 
Sud. Sous 1 rntluence de la poussée des lamb . eaux . cette 
règle se modifie sur leur bord Sud où l'on vo 't 1 • . . l P ateurs el 
dressants renve rsés souvent rnchnés au Nord . 

1 
· r .

1 
. . . ' par su ite de 

cette règ e s1 tac1 e a vén fi er dans nos bassins c ' 
d

. f .
11 

. 1 1u au vo1s1-
nage une a1 e rn verse es couches ont une te cl 

· ,. 1. d 1 • n ance très 
uette a s rnc mer ans e meme sens et avec la • 

1 f ·11 . . L Il meme pente que a a1 e vo1srne. es a ures de l'ancie 1 · 
F 'f ·11 ·11 r . . gisemen t de orte- a1 e 1 ustrent pana1tementcelte rèO'le M . 
1 h ·11 S d d ·r· b . ais comme e ù l?l er au u u mass1 de Boussu le 

. , 1 mo ntre encore 
mie. ux, c est à que nous prendrons noLre ex 1 . . · emp e. 

Dans cette région le massif honille1· a 1 f' a orme d' 
triangle très surbaissé, en coupe, avec la poin t un 
les deux co tés du sommet fo rmés, l'un par 1 f eï~n h a ut .e~ 
inclinée au Sud l'autre par la fai lle de Bo a ai. e ~u Miel! 

ussu rncl1née au 

• 
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Nord . Les g rands dressants qui sont la caracté ristique de 
la région, sont entrecoupés de plaleurs. La première pla­
teur, aux affleurements et au voisinage de la faille du 
Midi, incline comme elle et comme le dro it , au Sud el le 
pli est lrès serré . En descendant et en se rapprochant de 
la fai lle de Boussu, les plateurs diminuen t de plus eu plus 
d' inclinaison, puis devienneul horizontales, puis inclinent 
de plus en plus au Nord j usqu'au moment où l'on arrive 
rlans la grande plateur di te du comble midi, parallèle à la 
faille de Boussu clans son relèvement Sud. En même tem ps 
que les platenrs changenL d' incli naison, les plis s'ouvrent 
de plus en plus et devien nent finalement très ouverts .Voilà 
pour les plateurs . Quant aux dressants renve rsés, les pous­
sées du Sud les avaient inclinés clans cette direction mais 

' lorsqu'un lam beau de poussée est venu se fa ufiler dans le 
bass in, sur la tête de ces dressants, ce lte tête entraînée 
par la pression du lambeau, s'est aplatie de plus en plus 
puis a fin i pa r s' incl iner ve rs le Nord comme le tlanc Sud 
du Lambeau de poussée. Ce genre de dressants inclinés au 
Nord el ayant do ue exécuté une ro ta tion presque com­
plète ne se vo it que contre et au ud des lambeaux de 
poussée . Les dressants d'Anded ues et de Fontaine-!' ~vê­

que nous montrent, a leur tète, les ùiver · stades du chan­
gement d'allures que j e vieu · de décrire, et cela sons 
l' in fluence des divers mas ifs de pous ée de la région . 

4° Ce n'est ce rtainement pas une coïncidence fo r tuite 
que les troi s lambeaux de Boussu, de aint-S,vmphorien et 
de la Tombe (sens ancien) ont tous trois leur extrémi té 
orien ta le et leur plus g rande masse g isant au centre d'un 
vaste synclina l, le plus central el le plus impor tant de la 
région. Dans celui l(Ui nous occupe, on voit le synclinal 
étroit ~ l'Ouest, éca rter ses deux ve1·sants largement 
comme pour recevoir les lambeaux intrus, puis les refer­
mer à l'Est autour d'eux . Ce fait, et ce que nous avons dit 
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aux articles précédents, prouve que si le grand synclinal 
existait avant l'a rrivée des lambeaux, celte arrivée l'a tout 
au moins amplifié fort ement. 

5° Comme nous l'avons montré plus haut, l 'arrivée des 
lambeaux a déterminé au droit de ceux-ci et vers le Nord, 
la fo rmation de nombreuses petites fai lles plates suivan t 
lesquels de petits la mbeaux refo ulés, pour faire place a ux 
in trus, se sont avancés vers le Nord . Mais dans cette direc­
tion, les poussées antérieures contrariées par la résistance 
du massif siluro-cambrien du Brabant avaient déj à do nné 
aux massif refoulés une forme qui ne se prêtai t plus à de 
nouvelles réductions . Aussi ces petits lambeaux n'ont eu 
qu'une .ressource, comme leurs ainés, c'est d'augmenter 
d' inclinaison pour occuper moins de place. C'est ce qu'ils 
ont fait et de là provient l'augmentation de pente des 
failles et des couches si fréquente près de la surface dans les 
bassins belges soumis à une forte corn pression . Tous les 
j oints ne pouvant s'étendre ni vers le Nord ni vers le bas 
se sont étalés vers le ha ut en se redressant par suite de la 
déco mposition des fo rces auxquels ils éta~en t soumis ; 

6° Tous les fa its que no us venons de citer prouvent, avec 
la dernière évidence, que les choses se sont passées comme 
si les la mbeaux de poussée étaient venus se frayer un 
chemin et se menager une place au milieu du Lassin déj à 
constitué et cela en exerçant sur les massifs préexistants 
les influences que nous avons énumérées et qui se fi rent 
sentir jusqu'à de grandes distances. Si les lambeaux étaient 
descendus suivant la ve rticale ils auraient évidemment 
produit des poussées en tous sens et nous dev rions voir a u 
Sud des lambeaux, des massifs refo ulés vers le Sud. 
Aucune trace de mouvements de ce genre n'existe et nous 
pouvons donc en c~nclure que le mo uvement de descente 
s'est produit obliquement vers le Nord . 

Mais le fa it que l' extrémité N .-E . des trois massifs coïn-
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cide avec le point où se trouvent le centre d'u n grand 
synclinal et ·les couches les plus élevées du voisinage 
montre que le mouvement ne s'est pas fait exactement du 
Sud au Nord, mais qu'il obliquait aussi un peu vers le 
No rd-Est. Les bouleversements locaux observés au voisi­
nag;e de la pointe Nord-Est du massi f de la Tombe et 
localisés par là, comme nous allons le dire1 confirment 
cette affi rmation. 

B. · Au poin t de vue local, nous pouvons signaler les 
faits suivants produits par les lambeaux de poussée dans 
leur entourage : 

i 0 Dans le sens ver tical, l a poussée des lambeaux a 
déter mi né dans les strates sous-jacen tes des changements 
d'allu re qui mettent cette poussée vertica le en pleine 
lumière. Citons deux cas. Le premier s'observe dans les 
allures de la veine F ou lette du massif de la Tombe. A une 
certaine distance de l' inf-\uence per tubatrice du massi f 
surincomba nt de Saint-Martin, la veine, au charbonnage 
de la Réunion, se montre, comme presque tontes les 
veines de son faisceau, en un beau dressant for t incliné et 
très régulier . Quand la couche a rri ve, au charbonnage de 
Sain t-Martin , sous le massif de ce nom, le dressant se 
plisse de la plus étrange façon. Plus à l'Ouest, la pression 
étant a son comble, l'étirement se ma nifeste par le fo r t 
renversement du dressant et par la production d'u ne pla­
teur horizonta le (voir fig ure -1) . Un a utre cas remarquable 
est fo urni pa r l'a llu re du grand dressant de la veine Saint­
Alfred fort régulier et très ha ut dans les travaux dn char­
bonnage de Fontaine-l'Evêque , en dehors du massif de 
Saint-Martin . On l'a suivi, a l'étage de 470 mètres dans un 
long chassage levant s'ava nçant sous le massif susdit . 
Nous donnons (voir fig ure 5) trois coupes représentant les 
changements progressifs d'allure subis par la tête du dres­
sant a u fu r et a mesu re qu'il pénètre davantage sous le 
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massif. L'influence de la poussée venant du haut saute aux 
yeux dans les de~x cas. 

O. _+ 12 r ,.., 

I 
I 

1 

S. -) N . S . , N. 
S. / N . 

/ 
/ 

t 
7 o O OO 

FIG. li. 

N 

FIG. 5. 

La symétrie des allures à l'Ouest et à l'Est du massif 
de Saint-Martin , révélée par ces coupes est des plus 
instructive. 

20 Dans le sens la téral, l'effet des poussées tangentielles 
du lambeau de la Tombe pouvait s'observer de faç 

. . d Oil 
typique dans l'explo1t_a t1on es veines les plus élevées du 
faisceau gras de Marcrnelle-Nord par le puits no 5 Bellevue. 
Ces exploitations ont été poursuivies, autour de la · t 

· f d l 1' b · porn e N. -E. du mass1 e a om e, Jusque contre le calcaire. 
Les coupes montrent que les couches sont repliés sur elles­
mêmes, sur de grandes étendues et plusieurs foi s· 

, avec une expulsion presque complète des roches stériles en · 
. . ca1ssa 11 tes mettant en pleine lumière la pression latéral . 

. • < e qui a pu produire ces allures presque lilvraisemblables. 

,.. 
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ANNEXES 

I. - Lambeau de Charleroi. 

Comme l'ont montré MM. Berti aux et Gambier (2), le 
lambeau de Chal'l eroi est bea ucoup plus complexe qu'on 
ne ponvait le supposer au début. Il est encore impossible 
d'a ffi rmer, a l'heure actuelle, qu ' il I'eJlferme du houiller 
inférienr, car on n',v a pas encore rencontré le moind re 
fossile mari n et la présence du poudingue est loin d'être 
certaine. Quant aux grès grossiers du tu nnel ùu P oi ri er , 
M. Smeyste rs, qui a montré leur ex tension dans la vi lle de 
Charleroi, les R. suivis, à l' I~st dn tunnel, sui· une gra nde 
di~ tance . D'après d'ancien renseignements, on les a 
recoupés, a Montigny-sur- ambre, dans le puits n° 1 ou 
Sain t-Alexandre creusé vers 1837 par le Poirier au Sud­
Ouest de l'église. Ces grès ne présentent donc pas la 
moind re tendance à se réunir au ponding·ue houiller de 
Ma rcinelle (Vi llette) . En tenant compte de la coupe du 
puits Blanchisserie n° 5 de Marcinelle e,t de celle du vieux 
pni ts Videloup situé a n Nord de la Sambre et du précé­
dent, on voit que le bord Sud dn lambeau de Charleroi 
doi t avoir une pente assez for te vers le Nord, ce qui est 
auss i peu favorable à l' idée que ce lambeau se réunirait a 
celui de Forêt. 

If. - Lambeau de Forêt . 

La découverte de la faille de Forêt ne remonte guère a 
plus de trente ans. Elle a si peu d'importa nce qu'elle avait 
to ujours passé inaperçue jusq u'au jour oil l\'1 . N. Evrard 
la découvrit pa r l'étude des trnva ux de la veine Drion. 
C'est cependant celte faille si minime qui est devenue de 
suite, dans l'idée de géologues à imagination tèconde, une 
faille de premier ord re aux all ures variant à chaque nou­
velle publication. L'é tude des travaux miniers très éten-
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dus qu'on a pratiqués dans la région, nous permet de la 
réduire au rôle modeste qu'elle n'aurait jamais dû quitter. 

La coupe I montre que les couches du lambeau de la 
Tombe s'élèvent, près du P. Conception assez près du sol 
pour que la faille de Forêt ait une allure en ~uvette bien 
marquée qui serait probablement complète si nous possé­
di~ns des ren.seign:ments ~u r les travaux tout à fait super­
ficiels. Ce qm le pr?uve, c est

1 

qu'un peu à l'Est du plan de 
cette coupe, les vemes Foulette et 9° Veine du massif d 
la Tombe viennent affleurer, preuve évidente qne le lam~ 
beau de Foret ne s'étend pas au Nord. Le rejet de la faille 
augmente. vers le N.-E. et comme nous l'avons dit, son 
accentuation donne naissance â une petite faille 1 
é 1, . 1 1 p us 

r cente que on v01t e ong de la grande route de Mont-
sur-~archienne. Faly {6 p. 101) a signalé le poudingue 
houiller dans les talus de cette route et cette observation a 
été confirmée par Bayet et Briart (voir ses notes de voyage 
n° 1680-1681 pl. Fontaine-l'Evêque). Or en ce · ·t 

d
. • pom , ce 

pou rngue repose ,sur la tête de la veine Drion d f 
1, . d' f ·11 e açon que existence une a1 e est certaine. 

En allant vers le Sud-Ouest les deux faiscea l F ux ce 1 orêt 
et de la Tombe se rapprochent graduellement t d' 
l .1 , . 1 e après 
es coupes, 1 n y aurait p us de faille notable 1 · ~ 1 d " . 1. a Ol1 es 
eux 1a1sceaux se rep ient pour prendre la dire t' E 

0 C l' . C IOn St-
uest. omme nous avons dit, le faisceau de F • 

. 
1 oret n'a 

plus été exploité, après la concession, au charb 
S . M . M . l . onnage de 

amt- artm. r ais es anciennes cartes le re 'é 
· d' . E 0 p1 sentent pou rsu1 van t sa 1rect1on st- uest. .l!:n fait . · · s ' un ancien pmts situé à 120 mètres .-S.-0. du puits sa· t ~,r • 

1 n -l'uartm 
recoupé la couche Foulette, jus te dans le prol . a 
la même veine, dans le massif de la Tombe oLngement de 
H · · a carte cl l'l art (4) est donc à remanier en ce point t 1 . . e 
F , ' · · e a faille d oret n existe plus ou est au Nord Il l l e . . es c one . 
s1ble de la poursuivre au Sud pour l'amen d ~mpos-

er ans 1 avale. 

~ 

1 
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resse du P. Espinoy de Forte-Taille comme l'ont fait plu­
sieurs auteurs. Les anciennes cartes représentent le fais­
ceau du iambeau de Forêt se repliant à l'Ouest du puits 
Saint-Martin vers le Nord-Ouest comme les veines du 
massif de la Tombe, mais plus fort au N.-0. que celles-ci 
ce qui prouverait que la fai lle de Forêt (ou plus exacte­
ment une faille congénère) réapparait aussi dans cette 
direction. Ces cartes conduisent les couches de Foret 
directement dans le parc de Monceau et dans le faisceau 
de Grande Veine, VII paumes, Veine des Borains, etc. 
L'avalleresse du puits Bas-longs-prés a confirmé le fait, car 
il a recoupé jusque 250 mètres un faisceau en dressant 
très renversé qui est incontestablement le faisceau de 
Foret. Sa direction est exactement N.-0. et le puits après 
avoir traversé tout au début la faille de Sainf-Martin très 
nette a traversé ensuite l'assise stéri le de Châtelet et a 
reconnu la couche n° 1 comprise entre des grès très durs 
comme je l'ai vu jadis pour la Veine Foulette à la Réunion 
et comme le présente aussi la Grande Veine citée plus haut. 
D'après l'étude que j'ai faite jadis à la Réunion j'assimile 
cette Veine à VIII paumes inférieure du faisceau du 
Gouffre. Je ne puis concevoir comment Bertiaux puisse 
dire (1 p. 359) : < Les dressants de Grande Veine du Puits 
n° 12 M.-F. ont une allure parallèle à celle des dressants 
de Fontaine-l'Evêque et appartiennent incontestablement à 
la partie supérieure du faisceau de dressants exploités a ce 
dernier charbonnage. ~ Le puits en question a reconnu 
par un bouveau Sud la stampe stérile de l'assise de Châtelet 
au mur de la Grande Veine, dont le faisceau ne renferme 
que des charbons à 18 % de matières volatiles. Les couches 
supérieures du charbonnage .de Fontaine-l'Evêque appar­
tiennent au sommet de l'assise de Charleroi et non à la 
base comme Grande Veine et elles ont 11) % de matières 
volatiles en plus. A partir du parc de Monceau le faisceau 
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<le Grande Veine du lambeau cl~ Forêt a été sui vi toujours 
avec la même allure et en ligne droite j usqu'a u puits Sainte­
.Marie , à Forchies. U , le faisceau vient buter contre les 
plateurs du massif du Carabinier près du pu its n° 8 cte 
Forcbies. Comme le montre la coupe 3, le lambeau est 
découpé, par de petites failles plates en plusieurs fragments. 
Jusque 80 mètres le puits n° '1 2 M .-·F. a traversé des 
dressants re nve rsés fo rte ment iuclioés au Nord. Ce fait, 
comme nous l'avo ns dit plus haut dénote le vo isioagP., au 
Nord, d'un petit lambeau encore inconnu. Toutes ces 
failles superficielles dénote'n t A l'évidence l'a cc en tua Lion 
superficielle de pression dù au fort refo ulement de l'extré­
mité Ouest du massif de Sa io ~- Ma r tin vers le Nord . Tous 
ces petits refo ulements vers le Nord .sont clone dP. même 
ordre que ceux que nous avons signa.lés plus haut dans le 
massif du Carabinier, dans le plan de la coupe 3. 

If L - Lambeau de la Tombe 

Toutes les a nciennes coupes des charbonnages cl l 
Réun ion et de Saint-Martin et la plupart des au te . e éa u1·s repr -
sentent les dressan ts du lambeau se réunissan t 1 par ces 
plateurs avec des dressants plus au Nord qui· e • ux-memes 
se soudent à des plateu rs. On élargit ai nsi forte 

1 . . ment e 
lambean et on aplatit la faille de la Tombe Ce t é . , · rac est 
msoutenable . Tout cl abord on peut dire qne ces ét cl . pr en ues 
plateurs, figurées sur toutes les coupes eu poin• 'llé , . 

•1 , n exis-
tent pas . Quatre bouveaux ::iLH.I au Pu its Concept· . . 

. . ion et cinq 
bouveaux Sud au plll ts Samt-Joseph de la Ré · 

union n'ont 
pas trouvé la moindre trace des prétendues pl t . . 

cl t · cl , • 1 . . a eu1 s, qui cepeo an aura ient u etre p us v1s1bles et pl . 1 . . . us exp oitable 
que les dressants. Aussi Je pense que ces pl l s 
· a eurs ont été 
rnventées par les Anciens qui n'y regarda ient 

1 
. 

. pas ce s1 près 
un1q11eme1Jt parce que les dressants et pla t . ' 

. 1 • eu1 s an Nor! 
avaient a meme composition chimique que 1 1 c 

es c resants de 

BA ·~ 1 1\' no rrLr. l~R f) T' H A IN A l " l' 

Conception. Mais de plus les travaux du pui ts Saint-Joseph 
dans la Yeine n° 3, une de ces veines du Nord. ont montré 
que son d ressant et sa plateur sont juste di rigés à. angle 
cl 1·oit par rappo1·t aux couches de Conception . La directio n 
J e ces couches des bÔ uveaux Nord à 180 et ~ 2 0 mètres 
du P. Saint-Joseph, les mène tout droit vers les couches 
du P. n° 2 de Mo nceau-Fonta ine qui on t même allure. 
même composition chimiq ue et même direct ion confirmée 
par les recou pes des bouveaux ~ord du puits Sainte-Barbe 
dP. Saint-Marti n. Les deux bouveaux susdits ont exploité , 
contre le P. Saint-Joseph une rn üte des veines n°s 1 et 2 . 
Leur di rection qui d'a près ce rta ins renseignements coinci- . 
derait avec celle des dressants de Concepti on me les fai t 
ra tlacher a_n massif de la Tombe do nt elles seraien t déta­
chées pa r une faille secondaire nécessitée par l'examen de 
la coupe. ;\Jais je dois dire qu' il y a des renseignement 
contradictoires . Ainsi tracée (voir coupe 1) la fai lle de la 
Tombe reprend l'a llu re en cuvette ca ractéristique des 
lambeaux de poussée. 

La co upe n° 2 montre comment j 'ai interprété la structure 
si étrange de la part ie houillère du massif de la Tombe qui 
confine au calcaire. Cette in terprétation est Pn g rande 
partie basée sur l'étude personnelle que j 'ai pu fa ire de 
nombreux travaux situé ::i n. voisinage du pla11 de ce tte 
coupe a insi que de tous le<> renseignements que j 'ai pu 
recueilli r dans les publica tions antérieures, pa r !"observa­
tion des atli P.uremcnls et le dépoui llemmit d0s plans e t 
coupes des travaux inaccessibles. rt est matériellement. 
impossible que j'expose ici les fa its sui· lesquels je me sui s 
basé et dont plusieurs sont inédits . Leur fi guration sur la 
coupe permett ra rl' 1-1 pp récier le bien fonc10 de celle-c i 
tomme de reconnaître les points oit l' absence de rense i­
O'Oements rend coti e coupr. plus ou moins douteuse. 
D' autres opin ions out été émises sur la strncture de la 

J 
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région. J e ne discuterai ici que ceile de Bertiaux qui figure 
une coupe très voisine (1 pl. XVIII) et qni est la plus 
sérieuse car elle est la seule qui soit fo ndée sur des obser­
vations personnelles des travaux que ~et ingénieur disti ngué 
avait eu l'occasion d'observer durant son passage à l'Admi­
nistration des mines à Charleroi . A première vue sa coupe 
présente beaucoup de ressemblances avec la mienne, sur­
to ut si l'on fa it abstraction des noms de fai lles si malen-

. contreux qu'il avait adoptés. Sa faille secondaire est la 
fai lle de Foret qui, comme nous l'avons dit plus haut, 
commence à réapparaitre clans les travaux à l'Ouest du 

. puits Saint-Martin en refoulant vers le Nord la tête de la 
veine Foulette, refoulement qui grandit de plus en plus 
vers l'Ouest au point d'amener , dans le plan de ma coupe 
n° 2 située à l'Ouest de celle de Bertiaux , un refou lement 
notable vers le Nord de la tête des dressants de Foulette et 
consors. Il avait aussi pressenti l'existence au-dessus du 
lambea u 'de la Tombe d' un lambeau de houi ller inférieur. 
Ce qui l'a complètement induit en errenr c'est qn'i l a fai t 
abstraction des donné~s du puits de l'écluse de la Jambe de 
bois, situé bien près de sa co.upe et qu'i l a été trompé par 
le.s données erro n~es publiées sur les sommets du sondage 
n° 2 F-T. Enfin il a donné du sommet du puits Espinoy 
une coupe fantaisiste et a considéré comme une faille 
importante, la cassure très s·econdaire qui passe dans ce 
puits à 370 -mètres . fi y a beaucoup de cassures dans le 
sommet du houiller du puits Espinoy. Si l'on réfléchi~ à la 
position bizar re de ce houi ller, coiffé d'un chapeau cal­
caire, il est même é tonnant qu'i l n'y en ait pas davantage. 
Comme je l'ai figuré sur ma coupe, ces cassures produisent 
dans ce hou iller , de peti ts n:ifou lements vers le Nord rédu i~ 
sant la s ta~?e normale dn h?niller inférieur . Le grand 
dressant qu 11 figure se rédmt à des redressements cl 
co ncbes au voisinage de ces cassures . De plus, la coup: 

• 
( 
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des bouveaux du pu.ils n° 19 , si tués seulement a 380 mètres 
à l'Ouest de sa coupe, est venue mon trer l impossibilité de 
rattacher le houiller inférieu r de ces bonveaux au calcai re 
du puits Espino_v . 

IV. - Lambeau de Saint-Martin. 

Nous no us étendrons un peu p~us longuement su r cer­
tains points capi taux de notre concept de ce lambeau . 

Nous justifierons d' abord la coupe 2 qui en est la coupe­

type . 
Le puits de l'écluse dont la coupe a été donnée par Briart 

(3 p. 103) a recoupé à 9 mètres, du houiller non spécifié. 
Celui -ei pourra it apparteni r a l' assise d~ Chokier et alors il 
serai t en place, mais renversé, pa r rapport aux calcai res 
V2c à veinules d'anthracite de la rive droite de la Sambre. 
Mais sa situation a nn pas de la brèche V2cx de la tran­
chée de la balte de la J am be de bois, montre qu' une faille , 
la faille de Sain t.-Mar tin dans l' espèce. les sépare . L'épais­
seur de calcaire renseignée a 11 sondage n° 2 F-T , est trop 
fo rte, car une étude des échant illons m'a montré que 
l'erreur provenait de rechutes clans le sondag·e . La profon­
deur réelle de la recoupe clu houi ller s' harmonise très bien 
avec les données du puits de l'écluse. 

Le pui ts Esp ino.v a traversé uue fa ille au ~omm~t, car 
il a reconnu à 15 mètres un lambeau de ca lcam:i noir stra­
tifié de 10 mètres pincé dans la brèche rouge. C'est vrai­
semblab lement un passage de la fa ille de Saint-Mar tin . 

J e possède une coupe détaillée d_u sonda?e de Gonneli~s 
pratiqué par le charbonnage de arn t- ~1a rtrn dans le ravm 
des Mauyo ttes . fi a atteint 140 mètres de profondeur et il 
commen~e dans une ca rr ière de calcaire V2c très peu 
incliné. Or , l' assise V2c n'a <r ue tOO mèt res d'épa isseur 
maximum. Comme il est renversé ici le sondage aurait <lù 
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atteindre le houiller . J e suppose que . la fai lle de Saint­
Martin passe clans le sondage en refou lant du calcaire 
V2c sur du calcairn de même àge. d'oü son épaisse 111· 
anormale et le fa it <.J.Ue la coupe indique qne l'on a percé 
deux foi s le niveau a '~ein u les d'anlhracit.e . La cou pe 
ind ique que le sondage n'a traversé crue du calcai1·e noir 
avec bandes de cher ts , ce qui es l co11forme à mon inter­
prétation. L a faille signalée par l\f. Fourmarier (7 p. 20) 
sur la ri ve droite de la Sambre mel en contact, avel: une 
penle an Sud, la brèche l'OUf!'e sur le ca lcaire à veinules 
d·antbracite. En apparence, il ." aurait donc là un rejet 
normal a•:ec descente du loit d'au moins 100 mètres. Une 
faille normalP. en ce point avec pa reil rejet est une im­
possibi lité. JI s·agjt d' une fa ille ùe refoulement impor­
ta nte r1ui sera it la fai ll e de Saint-!vla rtin, qui clans toute 
celle g'orge de la 'a mbre, aurait nne fo rte pente ve rs 
l'Ouest prouvée d' aill eurs par le rapide épaississement 
vers l'Ouest dn houille!' inférieur l1;avel'sé par les bou­
veaux du P. n° 19. L'existence de la fa ille avec sa f'o r le 
lH~nte expliquerait les diffé rences des deux coupes des 
ri ves de la ambre. Le problème le plus épineux est. celui 
de savoi r s' il faut rattacher au calca ire du lambeau de 
Sain t-Mari.in la bande de houi ller inférieur qui le louge 
vers le Nord. Deux opinions sont en présence : Celle de 
Bria rt, partagée par Bayet (au dire des notes de voyage de 
Bria rt), par Fal_v et par Purves et qni est aussi la mienne. 
Dans cetle opinion, to ute la bande de bouille in fé1·ieur ne 
ferait qu'un to ut stratigraphique avec le calcaire. L'autre 
op inion, qui est ce lle rie Smeysters, admet que cette bande 
est di visée en deux par une fa ille . la fa ille de Forêt ame­
nant la répétition de J eux bandes de Poudi ngue houiller 

. ' do nt seule la méridionale tiendrait au calcaire. 

Disons d'abo rd que la fi gurati o~ de son opi nion pai· 
Smeysters suppose un lel parallélisme de fa illes el de 

• 

î 
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minces bandes de tel'rains qu' elle pa rait a. pr iori inv rai­
semblable J ans une région aussi bouleversée. 

Pour résoudl'e le prnblème, j'ai refai t le levé de la sur­
face de la région et j 'ai eu le regret de constater la dispa­
rition complètP. des plns belles co upes e t des plus impor­
tants aftleuremeuts. L'opinion que j e vais émettre est 
basée : Sur les obsen·ations que j'ai faites à la sur face, sur 
la lecture de tou t ce qu'ont publié ceux qui se sont 
occupés de la question et sur l e J épouillement des notes de 
voyage de A. Briart. el de Smeysters que la famille de ce t 
illustre ingénieur a bien voulu me donner . Vo ici ce tte 
opinion : 

a) Les deux bandes de houille r infé rieur qui bo rdent les 
deux mass ifs de la Tombe et de E:ain l-Mar tin ne font qu'un 
avec ces massifs respecLiveme1 t. On y trouve, et à leur 
position stratig l'aphique, tous les n iveaux conn us d~n s le 
houi ller inf'él'ieur. Les stampes, si l'on e n jugeait par les 
coupes semblel'aient un peu trop lortes, sur tout dans les 
coupe3 2 et 3. Mais il faut l'ema r<.J. uer que ces coup~s, s_ur­
tout 2 et 3, sont fo l' t ob lique· par rapport à la d1rect1on 
des couches ce qu i augmente les épaisseur en coupe. De 
plus, 011 a de· exemples ~e. s tam~es aussi ~o l' tes. et comme 

es deux massifs sont arnves du :Sud de l'ég1ons rn connues, 
~ous ne savons pas (1uelle est l'épaisse11r du houiller in f. 
dans ces régions. Enfin , comme les coupes. ne sont pas 

t . s ·11 v a peut-être des ondulations. Purves con inue • . 
(8 fig. '1 3) figure de ces ontlulations juste dans le plan de 

la coupe 2). . 
b) Si l'on admettait, avec Smeysters, que .la bande 1~ér1-

d. 1 de O'rè · O' rossie1· rep résente le pond111gue ho uil ler, 10na e b b . . 

1 lrte l·a it aux difficultés smvantes : Ce g rès que Je on se 1el · . . 
· l ' 01nn1 c le co rrespondant d11 g rcs cle Salz1nnes 

CO ilSI( ere c - . 
, • 'den lellement le ca ractère du poucl rngue Hlc, n a q11 acc1 . . 

' t le cas pour le 12.Tès de Salz1nnes. Bn art et comme ces - ..., 
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Bayet, qui ont visité les affleurements de ce grès ont été 
très sceptiques sur son attribution au poudingue (d'après 
les notes de voyage de Briart) el en fait. Briart sur sa 
carte (4 ) n'a pas adopté cette opinion. Les affleu rements 
que j'ai vus, surtout da ns le bois de la Charbon nière, ne 
me permettent pas cl.adopter l' idée de Sme,vters. Si ce grès 
était le vra i pouding ue, alors la bande de houiller inférieur 
qu' il limi te, serai.t excessivement mince. E nfi n si ce g rès, 
qui affleure en dressant renversé sur la place du Lutia à 
Mon t-sur-Marchienne et qui, d'après sa situation, doit 
passer à l'o rifice du sondage de Mont-sur-Marchienne, 
était le poudingue, tout le houiller tle ce sondage jusque 
520 mètres (voir la coupe 1) serait supérieur au poudingue. 
01~ce houiller est bourré de calcaires à crinoïdes et de nom­
breux et riches niveaux marins el présente de la façon la 
plus certaine to us les caractères du houiller inférieur a u 
poudingue. 

c) La bande la plus septen trionale de poudingue présente 
bien, elle, les caractères du vrai pouding ue . D'après Bria rt, 
P urves e t Faly, il semblerait que cettè bande est parfois 
composée de deux ni vea ux sépa rés pa r des schistes . Ces 
aute urs ne sont pas éloignés de croire, sans ê tre affirm a­
tifs, qu' il s'agit là bien de deux ni veaux s uperposés norma­
lement. Sans nier la possibi li té du fa it, vu que les coupes 
décisives sont dispa rues, notammen t la tranchée du che­
mi n de fer près du parc de Monceau, je crois, après avoir 
lu tout ce qu'ils ont écrit, que ces deux bandes son t dues a 
de petits refoulements s uperfi ciels comme j"en ai signalé 
plusieurs . Briar t, dans ses notes , suggè re d'ai lleurs cette 
hypothèse. Ce qui la confi rme, c'es t la différence considé­
rable, en des points très voisins , qui, d'après leurs obser­
va tions, se montrerait dans l'épaisseur du niveau de schiste 
in tercalé entre les de ux prétendus horizons du poudingue . 
Les variations brusques d' inclinaison, les ondula tions de 

r 
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ces poudingues prouvent d 'ailleurs l'éta t dérangé de cette 
rég'ion . 

Enfin il est un autre point capital s ur lequel je diffère 
d 'avis avec les quatre sarnnts géologues cités plus haut. Ils 
considèren t tous que les couches du faiscea u de Grande 
Veine sont en stratification concordante avec la bande de 
houiller inférieur que no us venons d 'étudier . Ce fait est 
vrai, comme nous l'avons dit en commençan t pour le massif 
de la Tombe; i l ne l'est pas pour celui de Saint-Martin. La 
chose est facile à prouver. Dans la coupe du p.uits n" 19, 
comme Bertiau x l'a signalé, une fai lle nette passe vers 
17 mèt res au P. B. Elle superpose des terrai ns en plat aux 
dr essants du massif de Forêt. En projeta ot sur la coupe le 
poudingue du bois voisin de Hameau. on voit que ce pou­
dingue est trop près de la Veine n° 1 tFoulette). La veinette 
en plat, au dessus de la faille est plus riche en matières 
volati les que les charbons en dessous . Il y a donc une faille 
que je considère comme la fai lle de Saint-Ma rtin. Si l'on 
r eprésente sur une car te, l'affleurement de la bande de 
poudi ngue et, a u moyen des nombreux plans qui existent, 
l'aftleurement du dressant de la Grande Veine (Poulette) 
on voi t que les deux vont en se rapprochant de plus en plus 
vers l'Ouest sans que les inclinaisons j ustifient ce rapproche­
ment qui est incompatible donc avec le fai t que le faisceau 
de Grande Veine serai t en concordance avec le poudingue. 
A la fosse Rober t, dans la vallée du ruisseau de la Char­
bonnière, l'écartement n'est plus que de 60 mètres entre 
les deux . A l'extrémité Ouest tlu massif de F orêt, dans la 
galerie d'écou lement du puits Sainte-Marie n° 9, la Grande 
Veine passe avec une direction, qui la mène juste sous 
l'affleurement le plus occidental de poudingue de la bande 
de Monceau , a1fle urement qui n'est qu·à 200 mètres à 
l'Ouest et où d 'après Briar t l e pouding ue dessine une voùte . 
Si l'on ajoute à cela que tou t du long le poudingue présente 
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les allures les plus capricieuses, les plus grandes va ria tions 
d'inclinaison, sans que pour cela son alll euremenl perde sa 
direction rectiligne, on se convaincra aisément que la Lande 
de poudingue doit être limitée , au Nord par une faille, celle 
de Saint-Martin. 

Enfin j 'ajouterai une dernière observation. L'étude des 
attleuremenls du mass if de la Tombe révèle encore des 
contacts anormaux que ne peuvent explique1· toutes les 
hypothèses émisesj usq'.le main tenant. Il est de plus en plus 
probable que nous concevons co rn me trop simples les masses 
cli sloqnées par les g igantesq ues refou lements hercyniens. 
L'aveni r nons apprendra , sans cloutti, qu' il existe enco re 
d'a utres fractures dans les massifs de la région qui nous 
occupe . 

V. -- Massif du Carabinier. 

Nous ne donnerons ici que quelques développements des 
points traités dans l'exposé général de la structure de ce 
massif. 

Dans la coupe n° '! , les travaux du puits Prov idence qni 
v sont proj etés , sont ~ 500 mètres à l'Ouest du plan de la 
~oupe. Cela ne présenfe pas d'inconvénient pour le faisceau 
du Poi ri er , dont les couches ont ù peu près la direction 
EsL-Oues t, mais il n'en est pas de même pour les couches 
du massif supérieur du Carabi11 ier tiirigées presque au 
Sud-Est. Elles son t donc, dans la coupe, au Nord de leur 
po ition réelle et la Veine Grand Roland dev r·ait veni r se 
p1·ojeter dans les bouveaux Nord a 180 et à 280 mètres du 
P . a in t-Josepb oü l'on a d'ailleurs pa rfo is figu ré uue veine 
J e ce nom. L'épaississement de ce rnaf.:sif' supérieur du 
Carabinier, indiqué par la coupe, n'existe donc pas. 

Le pui ts Saint-Joseph a fait., dans le ma sif du Carabi­
nie r , des travaux de recherche g iga ntesques , presque sans 
résultat . Il reste de tous les bouvea ux crensé. ùes relevés 
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de terrai ns. ce qui est déj:l beaucoup; malheureusement 
aucune analyse n'est rense ignée, aucune détermination des 
niveaux recoupés, n'a été tentée, pas plus qu'aucune inter­
prétation de la plupart des levés . Les noms donnés aux 
couches que 

0 

l'on a essayé d'exp loiter sont certainement 
faux car ils partent de l'idée que ces couches sont régu liè­
rement superposées à celles du mass if du Poi rie r, ce qui 
est reconnu erroné. Elles sont cer tainement inférieu res aux 
veines dont elles portent les noms. Faute de mieux, j 'ai 
adopté , pour le passage de la faille du Carabinier, branche 
supérieure, la pos ition qui m'a paru la plus probable, mais 
je ne suis nullement sûr qu'elle ne passe pas plus haut. 

La seule Veine qu"on ail essayé d'exploiter, dans le 
massif supérieur du Carabinier, la veine n° 1 au bouveau 
Nord étage de 456 mètres du P. Sai nt-Josepb avait la 
direction ca ractéri stique au Sud-Est des plateurs de ce 
massif. 

Bertiaux, dans sa coupe pl. XVII[ (1 ) figure les dres­
sants du faisceau de G rancie-Veine-Veine des Borains, 
comme se réunissant aux pla teu 1·s de Veine à layettes du P. 
n° 2 M.-F ., sans lloute pa rce que leur composition chi­
mique est la même. Mais si l'on compare le fa isceau de ces 
dressants avec celui des plateurs, la différence saute aux 
.veux. De plus le bouveau Sud-Ouest du puits n° 3 M.-F. a 
montré qu'on ne peut racc.order ces dressa1its aux plateurs 
sur lesquelles ils viennent se poser. 

Les bouveaux Nord du pui ts a in te-Ua rbe (St-Martin) à 
27-1 et 321 mètres ont recoupé lies couches qui, d'après 
leur a llure el leur composition chimique, déterminée par 
P. Dubar, parnissent bieu être le prolongement, en pro­
fondeur, du faisceau des couches du P. n° 2 M.-F. aux­
quelles on les a rappo rtées . 

Un g ra nd chassage pratiqué par le bouveau Sud à 
320 mètrns ùu P. n° 10 M.-F. dans la veine Frédéric, une 
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veine en plat du bassin de Fontaine-l'Evêque, a pris une 
direction nettement au Sud-Est pour exécuter le to~r­
nant qui devait la réunir au dressant du même bas~rn. 
Comme nous venons de le dire, toutes les plat~urs du meme 
massif prennent, plus ou moins loin ve ~·s l'Est, la même 
direction au S.-E. pour fermer leur bassrn. 

VI. - Massif du Poirier 

M. Renier a déc rit en détail et figuré les curieuses failles 
plates qui existent dans le massif, au Nord de_s la~n beau: 
de poussée. (Ann des Mines t. XX 1919 p. 9D4 fi g . 4, û 

et 6). Il a montré que ces faill es recoupent un atit~·e systè m.e 
de failles de recoutelage fort inclinées . Celles-ci sont év i­
demment antérieures aux premières et peut-être congé­
nères (posthumes) des ta,illes similaires mais autremen t 
importantes du bo rd Nord du bassin (failles du Centre, du 
Placard). 

En terminant ce m'est un devoir agréable de remercier 
ici feu M. N. Evrard directeur-gérant du charbonnage de 
Marcinelle-Nord et M. Ed. Stein directeur-gérant du char­
bonnage de Monceau-Fontaine qui ont gracieusement 
autorisé la publication des faits concernant leurs charbon­
nages respectifs, qui com'prennent presque l'entièrnté de la 
région étudiée dans les pages qui précèdent. 
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Les procédés de préparation mécanîquë 

DES 

Minerais et du Charbon par Je flottage (1) 

PAR 

LÉoN DEMARET 

Ingénieur en chef, Directeur des Mines, à Mons. 
Docteur en Sciences, Ingénieur électricien . 

Rappel des principes de la préparation mécanique 
des minerais 

Minerai brut. - Le minerai , tel qu ' il es t extrait de la mine, le 
minel'ai sortant ou mine1·ai bntt. est constitué le plus souvent par 
un mélao ge de sulfures, pat· exemple, de galène (Pbs) , blende 
(Zn S) et pyrite de fer (/t'e S) el de gangues ou matiè res s térilPs 
(calcite, bary tine, quartz , etc.). 

Le tt·aitement métallurgiq ue du minerai brut est généralement 
inapplicable pour deux ra isons prin cipales : 

1° Enrichissement necessaÙ'e. - La teneul' e n métal est souvent 
trop faible, c'est-à·dire que les opér ations mé tallurgiques ne peuvent 
être conduites avec un re ndement convenable en métal là où la 
matière utile est accompagnée d'une masse considérable de matières 
s tér iles. 

Exem ple : Le m inerai brut d'éta in des Cornouailles contient 
2 % Sn 0 2 ou i ,5 % Sn; la préparation méca nique prod uit un 
concentré (black tin) tena nt 65 à 70 % Sn; le minerai brut ne sau­
rait être tra ité au four de r éduction , le concen t ré a u contraire subi t 
aisément les opérations métal lu rg iq ucs. 

2° Separntion necessafre. -- Les procédés métallurg iques connus 
ne parviennent sou vent pas à effectuer la séparation des différents 
métaux. 

Au su;'plus , un minera i complexe ne peut en g énéral ê tre tra ité 
par un procédé pour donner un métal sans que le procédé ne pro­
duise des perles coosidér ables de l'autre métal. 

(l ) Bibliog1·nphie : Théodore J . Hoover (1912); Herber l·A. Megraw (1 918) ; 
Walter Broadbridge (1920) ; T.-A. Rickard (1921). 










